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La météo 
Aujourd'hui: 
Partiellement ensoleillé 

Minimum 12° Maximum 24 

Demain: Ensoleillé, se couvrant par la sui­
te 

DÉTAILS CAHIER SPORTS 

Aujourd'hui 

| FO GLIA 
I AU TOUR 

9 TOUR DE 
F R A N C E 

Le Français Richard Virenque, l'in­
vité de dernière heure du Tour de 
France, s'empare du maillot jaune 
du leader à l'issue de la 2e étape. 

3 DODGERS 8 
E X P O S 3 

Dennis Martinez connaît sa pire 
sortie depuis des lunes, et les Ex­
pos s'inclinent dans le premier 
match d'un programme double. 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
•••.;,>:• 

i ; 

DE MONTREAL 

A12 UZEB 

Ouatre écrans géants, 32000 watts 
de son: les festivaliers seront bien 
servis ce soir pour le spectacle que 
donnera Uzeb sur la scène Alcan. 

310 C-7 

Le C-7 menace de recourir à la for­
ce pour assurer le succès de l'aide 
humanitaire à Sarajevo si l'ONU ve­
nait à échouer dans ses efforts. 

c i LA MODE 

À mi-chemin entre les mondes de 
l'enfance et de l'adolescence, les 
jeunes d'aujourd'hui prônent une 
mode décontractée, sans artifices. 
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Hypothèque 
un an 

6,95 p. cent 

M. Jean-Paul Allard, directeur de la sécurité au Vieux-Port, donne un coup de main à Marc-
André Fortin, consultant en faune urbaine, pour s'assurer que la «prise» de s'échappera pas. 

Le castor 
du Vieux-
Port est 
capturé 
M A R I E - C L A U D E H A R V E Y 

n «Danie l Boonc» des 
temps modernes a réussi 

à attraper hier après-midi le 
castor qui «semait la terreur» 
depuis deux semaines au 
Vieux-Pori de Montréal, en 
abattant 25 arbres d'une valeur 
de plus de 300$ chacun. 

La petite bête s'était aventu­
rée bien au-delà de sa Rivière-
des-Prairies natale pour exami­
ner le terrain nouvellement 
aménagé autour du canal La-
chine. Appréciant l'endroit à 
sa juste valeur, elle avait décidé 
d'y élire domicile, au grand 
dam des responsables du site, 
qui constataient chaque jour 
qu'une partie de leur arrange­
ment paysager servait de petit 
déjeuner à l'animal. 

«Nous avions surtout peur 
pour nos peupliers faux-trem­
bles, a expliqué Marc Grégoire, 
directeur des communications 
de la Société du Vieux-Port, 
avant le début des opérations. 
Parce que c'est une espèce de 
bois mou et que, pour les cas­
tors, c'est comme du filet mi­
gnon!» 

Par ailleurs, comme les cas­
tors ont besoin d'une énorme 
quantité d'arbres pour cons­
truire leur abri et se nourrir, 
les autorités craignaient le 
pire. «On ne sait jamais, s'ils 
ont une grosse faim ils pour-

L I S A B I N S S E 

evançan t la Banque de 
Montréal, la CIBC a abaissé 

ses taux d'intérêt sur les prêts 
hypothécaires de courte et de 
longue durée; elle offre, dès ce 
matin, les taux les plus bas pour 
les hypothèques fermées d'un an, 
ainsi que de quatre et cinq ans. 

Le nouveau taux en vigueur à la 
CIBC pour un prêt hypothécaire 
fermé d'une durée d'un an est de 
6,95 p. cent, une baisse d'un peu 
plus d'un demi-point. 

André Dupras, directeur des af­
faires publiques de la banque, a 
souligné qu'il s'agit du plus bas 
taux offert depuis 1980, année 
durant laquelle les banques of­
fraient pour la première fois un 
terme d'un an à leurs clients. 

Pour la première fois depuis 
1973, la CIBC offre aussi des taux 
d'intérêt de 9 p. cent et de 9,25 p. 
cent pour les prêts hypothécaires 
d'une durée respective de quatre 
et cinq ans, un resserrement de 
0,375 p. cent. Les autres taux sont 
de 8 p. cent pour un terme de 
deux ans et de 8,75 p. cent pour 

trois ans, tous deux réduits d'un 
quart de point. 

Pourquoi cette baisse des taux 
hypothécaires? La banque a déci­
dé, a expliqué M. Dupras, de faire 
bénéficier les consommateurs des 
récentes diminutions du taux 
d'escompte de la Banque du Ca­
nada, qui se situe maintenant à 
5,73 p. cent, son plus bas niveau 
depuis 1973. 

Les économistes de la CIBC, a-
joute M. Dupras, pensent qu'il y a 
de la place pour d'autres baisses 
dans les taux à court et à long ter­
me. 

Pour sa part, à compter d'au­
jourd'hui, la Banque de Montréal 
abaisse aussi les taux d'intérêt sur 
tous les prêts hypothécaires. 

La banque offre maintenant un 
taux d'intérêt de 6,75 p. cent pour 
les hypothèques d'une durée de 
trois ans à taux variable. Ce taux, 
en baisse d'un quart de point, est 
identique au taux préférentiel de 
la banque. C'est son plus bas ni­
veau depuis 1966. La CIBC, dont 
le taux préférentiel est de 7 p. 

VOIR UN AN EN A 2 

• Notre grille hebdomadaire des 
taux d'intérêt est en page B 9. 

Rien pour améliorer 
le transport écolier 
d'ici la rentrée 

La «terreur» sera transportée dans un environnement mieux 
adapté à ses besoins. PHOTOS PIERRE CÔTE, m presse B R U N O B I S S O N 

raient même s'attaquer aux 
chênes et aux érables!» s'est 
exclamé M. Grégoire. 

Les responsables, qui ne 
voyaient pas particulièrement 
d'un bon oeil qu'un symbole 
national en digère un autre, 
ont donc fait appel aux services 
d'un «trappeur» profession­
nel. 

Avec ses gros gants de tra­
vail, sa salopette et ses bottes 
de caoutchouc, le consultant 
en faune urbaine Marc-André 
Fortin ne ressemblait guère, 
hier, au héros du feuilleton té­
lévisé américain, mais son effi­
cacité nous l'a vite rappelé... 

«D'après mes observations, 
r acon ta i t - i l avant même 
d'avoir vu l'animal en ques­
tion, c'est un mâle de trois à 
quatre ans, qui pèse 45 livres. 

qui n'a pas de famille et qui est 
doté d'une curiosité qui l'a 
poussé un peu trop loin... On 
peut donc dire qu'il s'agit d'un 
célibataire à la recherche de 
sensations fortes!» 

Armé d'une seule cage en 
métal, d'allumettes et d'une 
vielle édition de La Presse, le 
biologiste-trappeur est donc 
passé à l'action. À ce moment-
là, l'animal était coincé dans 
un tuyau de béton et il ne 
s'agissait plus que d'installer sa 
cage à un bout, et de faire brû­
ler un peu de papier à l'autre 
extrémité. 

Trente secondes plus tard, la 
petite bête est effectivement 
sortie en courant du tuyau bé­
tonné pour se cogner le nez sur 

VOIR CASTOR EN A 2 

L es ministres québécois des 
Transports, de l'Éducation et 

de la Sécurité publique, MM. Sam 
Elkas, Michel Page et Claude 
Ryan, ont considérablement ré­
duit les attentes des groupes con­
cernés par le transport écolier, 
hier, à l'ouverture de l'enquête 
du coroner Marc-André Boulia-
nc. 

Tour à tour, les ministres ont 
refusé de s'engager à quoi que ce 
soit pour la rentrée de septembre, 
s'en remettant aux travaux d'un 
comité inter-ministériel qui n'a 
pas encore rédigé son rapport et 
ses recommandations finales. Ré­
uni depuis novembre, le comité 
n'a produit jusqu'à maintenant 
qu'un rapport provisoire, qui a 
été remis au ministre de la Sécuri­
té publique. 

Le ministre Ryan a refusé de ré­

véler le contenu de ce rapport 
parce qu'il n'est que provisoire, 
mais il a laissé entendre que lui-
même ne favorisait pas des mesu­
res de renforcement de la sécurité 
devant s'appliquer à toutes les 
commissions scolaires de la pro­
vince. 

M. Ryan a dit favoriser davan­
tage les initiatives élaborées au 
sein de chaque commission sco­
laire, en collaboration avec les 
firmes de transport, les écoles et 
les comités de parents. Il a toute­
fois promis que le rapport de ce 
groupe inter-ministériel serait 
promptement rendu public, dès 
que le conseil des ministres en au­
rait été saisi, et qu'il contiendrait 
des mesures concrètes pour amé­
liorer la sécurité du transport 
écolier. 

Mais pour le reste, le témoi­
gnage attendu des trois ministres 
n'a pas vraiment permis d'y voir 

VOIR TRANSPORT EN A 2 

Constitution: échec 
ou miracle aujourd'hui 
MARIE-CLAUDE LORTIE 
du bureau de La Presse 
OTTAWA 

A près une journée de né­
gociations visiblement 

pénibles avec ses homologues 
du Canada anglais, le ministre 
des Affaires constitutionnelles 
Joe Clark a annoncé que c'est 
aujourd'hui, avec la rencontre 
des premiers ministres provin­
ciaux, que se terminent pour 
de bon les pourparlers consti­
tutionnels multilatéraux. Des 
discussions qui, hier soir, sem­
blaient se diriger directement 
vers un échec. 

D'abord, les douze heures de 
discussions d'hier, où on n'a 
pas eu le temps de par ler 
d'autre chose que des ques­
tions autochtones, n'ont pas 
permis de forger une entente 
incluant l'Assemblée des pre­
mières nations, l'un des plus 
importants regroupements au­
tochtones. Ces pourparlers se 
poursuivront d'ailleurs ce ma­
tin, car certains volets autoch­

tones n 'ont pas encore été 
abordés. 

Ensuite, il faudrait presque 
un miracle pour que les pre­
miers ministres provinciaux, 
qui se retrouvent à 10 h, réus­
sissent à régler tous les sujets à 
l'ordre du jour laissés en plan 
par leurs négociateurs ministé­
riels. Même M. Clark avait des 
doutes: «Je crois qu'on peut 
avoir un succès ici, mais un 
échec est toujours possible». 

En effet, il doivent d'abord 
régler la question du Sénat, su­
jet hautement litigieux qui 
traîne depuis le début de ces 
pourparlers, amorcés il y aura 
bientôt quatre mois. Le modè­
le forgé à Toronto la semaine 
dernière, qui est très près du 
Sénat triple-E, ne plaît tou­
jours pas à l'Ontario et à Ter­
re-Neuve. L'un le trouve trop 
égal et trop efficace, l'autre pas 
assez efficace. 

Puis, pour en arriver à une 
entente globale sur des offres 
acceptables au Québec, comme 
ils s'étaient promis de le faire, 

VOIR ÉCHEC EN A 2 

Sanctions de plus en plus sévères pour 
les écarts sexuels des professionnels 
M A R T H A G A G N O N 

n optométriste pédophile 
accusé d'avoir commis des 

attouchements sur des enfants à 
son cabinet, trois médecins radiés 
temporairement pour avoir eu 
des relations sexuelles avec leurs 
patientes, deux infirmières et un 
infirmier blâmés pour leur incon­
duite professionnelle à la suite de 
problèmes sérieux de toxicoma­
nie. 

• 

Telles sont quelques-unes des 
décisions disciplinaires des cor­
porations professionnelles colli-
gées dans un document que pro­
duit annuellement la Société qué­
bécoise d'information juridique 
(SOQUII), à la demande de l'Offi­
ce des professions. 

Parmi les fautes professionnel­
les graves, on note aussi celle 
d 'une femme médecin radiée 
pour une période de deux ans 
pour avoir, entre autres, prescrit 
à un patient héroïnomane un 
analgésique puissant pouvant 
créer une accoutumance, ainsi 
qu'un anxiolytique sans justifica­
tion. Elle a aussi fourni des médi­
caments à un autre patient en 
émettant une ordonnance à son 

propre nom. En 1981, elle avait 
été radiée temporairement pour 
avoir prescrit des médicaments 
de façon intempestive. 

Écarts sexuels 
On constate de plus que les 

sanctions imposées aux profes­
sionnels en matière d'écarts à ca­
ractère sexuel sont de plus en plus 
sévères. Par exemple, le comité de 
discipline de la Corporation des 
médecins a condamné à un mois 
de radiation un médecin qui avait 
eu une aventure sentimentale 
avec une patiente, qui était pour­
tant consentante. 

Le médecin avait développé 
une attirance pour cette patiente 
qu'il traitait depuis un an. Il lui a 
proposé de la voir à l'extérieur du 
bureau et elle a accepté. Une rela­
tion intime s'est développée entre 
les deux. Le médecin sortait alors 
d'un divorce éprouvant et vivait 
une période d'instabilité. 

Au moment de déterminer la 
sanction, le comité de discipline a 
rappelé que «la relation de con­
fiance qui doit exister entre le 
médecin et son patient constitue 
une valeur fondamentale, qui im­
prègne toute la science médicale 
et toute la législation que notre 

société s'est donnée pour enca­
drer le rôle des professionnels.» 

Le comité de discipline a aussi 
condamné un autre médecin à 
une radiation de cinq ans et une 
amende de 5000$ pour avoir fait 
des propositions et commis des 
attouchements sur trois patientes 
qui ont dénoncé son attitude. 

Les trois femmes ne se connais­
saient pas. La première a raconté 
qu'elle s'était rendue à la clinique 
pour un problème de migraine. 
Après un examen de routine, le 
médecin l'a interrogée sur la fré­
quence de ses relations sexuelles 
pour conclure qu'elle «manquait 
de sexe». Il a offert de l'aider gra­
tuitement. 

La seconde patiente est une in­
firmière qui souffrait d'une infec­
tion vaginale. Au cours de l'exa­
men gynécologique, le médecin 
l'a caresssée. Quant à la troisième 
qui avait des problèmes de méno­
pause, il lui a fait une pression in­
due sur les seins, lui a proposé des 
cours de relaxation chez lui et lui 
a posé des questions indiscrètes. 

Selon le comité de discipline, 
«le médecin ne manifeste aucun 
regret, aucun aveu de faiblesse et 
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France : accord 
avec les routiers 

Rcutcr 

PARIS 

• Le gouvernement, les syndicats 
et le patronat sont parvenus mar­
di à un accord sur les conditions 
de travail des chauffeurs routiers, 
dont les barrages paralysent en 
partie la France. 

Cet accord prévoit notamment 
que la mise en oeuvre du permis à 
points, contre lequel protestent 
les routiers, fera, en ce qui les 
concerne, «l'objet d'adaptations 
spécifiques». 

Il a été conclu après neuf heu­
res de négociations sous la prési­
dence du ministre de l'Équipe­
ment lean-Louis Bianco, du mi­
nistre du Travail Martine Aubry, 
et du secrétaire d'ttat aux Trans­
ports Georges Sarre. 

Cette réunion de la commis­
sion paritaire syndicat-patronat, 
commencée lundi à I6h30 loca­
le, s'est achevée mardi à l h 30. 

lean-Louts Bianco a qualifie le 
texte signé par les trois ministres 
ci les organisations syndicales et 
patronales d'accord sans précé­
dent, et a espéré que cela permet­
trait un retour à la normale sur 
les routes et les autoroutes de 
France. 

Le gouvernement suspend l'uti­
lisation du disque, sorte de «boite 
noire» des transports routiers, 
pour les contrôles rétroactifs de 
vitesse, «dans l'attente des con­
clusions de la commission» de 
suivi de l'application du permis à 
points, lit-on dans le texte de l'ac­
cord. 

Le président de cette commis­
sion, Jacques Roche, «peut, au fur 
et à mesure de ses consultations, 
proposer des ajustements dans 
l'application du permis à points 
aux chauffeurs routiers». 

L'accord prévoit également des 
dispositions en cas de suspension 
du permis. 

Il rappelle d'autre part que « les 
contrats de travail ne pourront 

contenir de clause de rémunéra­
tion principale ou accessoire de 
nature à compromettre la sécuri­
té», comme l'octroi de primes ou 
de majorations de salaires en 
fonction des distances parcourues 
et/ou du volume des marchandi­
ses transportées. 

Sur le plan social, l'accord pré­
voit l'ouverture de négociations 
entre les organisations profes­
sionnelles et syndicales sur la du­
rée du temps de travail des la fin 
de la semaine, avec la volonté 
d'aboutir dans les trois mois. 

« Une première étape de réduc­
tion (du temps de travail) inter­
viendra à compter du 1er août 
prochain. Un décret sera publié à 
cet effet dans les prochains jours, 
lit-on dans le texte de l'accord. Si 
la négociation (...) n'aboutit pas 
dans les trois mois, le gouverne­
ment procédera à une nouvelle 
étape par décret. » 

Par ailleurs, un groupe de tra­
vail réunissant toutes les organi­
sations professionnelles et syndi­
cales concernées examinera la si­
tuation économique et sociale du 
transport routier. Il se réunira dès 
la semaine prochaine et devra 
avoir terminé ses travaux en sep­
tembre. 

«Une nouvelle réunion de la 
commission paritaire, présidée 
par les trois ministres, se tiendra 
avant la fin du mois de septembre 
pour faire le bilan de l'applica­
tion du présent relevé de conclu­
sions», précise encore le texte. 

Une porte-parole du ministère 
de l'Equipement, du Logement et 
des Transports a estimé que cet 
accord correspondait à des atten­
tes précises des chauffeurs-rou­
tiers. 

«Nous espérons que ceia sera 
diffusé le plus vite possible par les 
syndicats. Nous-mêmes, nous al­
lons nous appliquer à faire diffu­
ser cette information le plus vite 
possible, et nous espérons que 
cela permettra la levée des barra­
ges», a-t-clle déclaré. 

Procès du sang : les inculpés 
connaissaient-ils les dangers? 
Associated Press 

PARIS 

• Entré dans sa troisième semai­
ne, le procès des quatre médecins 
impliqués dans l'affaire du sang 
contaminé a été consacré hier à 
l'examen de la période du second 
semestre 1984. 

Un fois encore, les débats ont 
tourné autour de la question de 
savoir si les inculpés avaient pris 
conscience à l'époque du danger 
des produits sanguins délivrés par 
le Centre national de transfusion 
sanguine (CNTS). 

Aux accusations des parties ci­
viles qui répondent par l'affirma­
tive, le docteur Michel Garretta 
répond: «Personne ne mesurait 
alors la gravité de ce que voulait 
dire être séropositif. » 

Un argument qui n'explique 
toutefois pas l'incroyable lenteur 
avec laquelle le CNTS a adopté la 
technique du chauffage qui per­
met d'inactiver le virus HIV. La 
généralisation de ce nouveau pro­
cédé avait pourtant été vivement 
recommandée en octobre 1984 
par le Center of Disease Control 
(CDC) d'Atlanta et la revue L'Hé­
mophile qui écrivait en décembre 
de la même année: «Les produits 
chauffés ont désormais fait la 
preuve de leur efficacité.» 

Sur ce point, l'ancien directeur 
général du C N T S a une nouvelle 
fois tenté de s'abriter derrière le 
calendrier. « O n ne savait pas en­
core si cette technique avait ou 
non des impacts sur la qualité de 
nos produits», a-t-il expliqué en 
rappelant que son rôle était avant 
tout celui d'un gestionnaire et 

qu'il n'avait «jamais été médecin 
traitant». 

Médecin traitant, le docteur 
lean-Pierre Allain —collabora­
teur de Michel Garretta— l'était. 
Coordinateur d'une étude sur la 
séropositivité des hémophiles 
transfusés, il suivait régulière­
ment une vingtaine de patients. 

Au cours de l'instruction, l'un 
d'entre eux, jean-Louis T., 33 ans, 
a donné un témoignage embar­
rassant pour le docteur Allain, 
qui l'avait hébergé pendant plu­
sieurs mois à son domicile. « Lors­
que je suis arrivé chez lui, il m'or­
donna de jeter les produits que 
j'avais et qui venaient du CNTS. 
Il m'a remis d'autres produits 
chauffés en me demandant de fai­
re attention car il n'en avait pas 
beaucoup.» Malgré cette injonc­
tion, le jeune hémophile, aujour­
d'hui contaminé, a quand même 
utilisé des produits non chauffés. 
«Le soir, pendant le diner, je l'ai 
dit à lean-Pierre (...) Hélène, son 
épouse, qui travaillait au CNTS, a 
eu une réaction assez vive. Elle 
est devenue blême et m'a dit: 
'Quel con d'avoir employé ça.* 
(...) l'ai commencé à poser des 
questions à |ean-Picrre. 'Quels 
sont les produits que j'utilise ac­
tue l lement? ' 11 m'a répondu 
qu'ils étaient plus purs et chauf­
fés. 'Pourquoi?', lui ai-je deman­
dé. Et il m'a répondu: 'Parce 
qu' i ls protègent du virus du 
sida.'» 

À l'audience, le docteur Allain 
n'a pas réfuté ce témoignage mais 
en conteste la date. Situé en dé­
cembre 1984 selon lean-Louis T., 
cet épisode se serait produit «en 
février ou mars 1985». 
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Le castor ravageur sera transporté du Vieux-port de Montréal dans un environnement plus conforme 
à Ses besoins. p^TO PIERRE CÔTÉ. U Presse 

CASTOR 
L e c a s t o r d u V i e u x - P o r t es t c a p t u r é 

les barreaux de métal, saine et 
sauve, malgré son air hagard et 
son museau écorché. 

Tout de même chanceux dans 
sa mésaventure, le castor sera 
transporté dans un environne­
ment plus adapté à ses besoins, où 
il a une très bonne chance de 
s'adapter puisqu'il aura ample­
ment le temps de s'aménager un 
nouveau chez-soi avant l'hiver. 

M . Fortin n'est pas certain 
d'avoir capturé tous les coupables 
du «massacre des peupliers». Des 
personnes qui travaillent au 
Vieux-Port croient en effet avoir 
vu deux castors différents errer 
sur le terrain. Le feuilleton n'est 
peut-être pas encore terminé... • 

H y p o t h è q u e d ' u n a n â 6,95 p . c e n t 

cent, n'offre pas ce genre d'hypo­
thèque. 

Les différents taux offerts par 
la Banque de Montréal sont les 
suivants: un an 7,25 p. cent; deux 
ans 8 p. cent; trois ans 8,75 p. 
cent; quatre ans 9,25 p. cent; cinq 
ans 9,50 p. cent; et sept ans 10 p. 
cent. 

Les taux des hypothèques de 
quatre et cinq ans ont baissé d'un 
huitième de point de pourcen­
tage; tous les autres taux ont di­
minué d'un quart de point. 

«Comparativement à l'été der­
nier, ces nouveaux taux représen­
tent une économie de près de 20 
p. cent sur la facture hypothécai­
re mensuelle», a dit Tom Alton, 
président de la Société hypothé­
caire Banque de Montréal, «et 
une économie de 40 p. cent, si on 
les compare aux sommets atteints 
il y a deux ans». 

À titre d'exemple, sur une hy­
pothèque de 100000$, la baisse 
représente une économie de pres­
que 6000$ par année. «De nos 
jours, il est possible de devenir 
propriétaire à un coût beaucoup 
plus abordable», conclut M. Al­
ton. • 

TRANSPORT 
R i e n p o u r a m é l i o r e r le t r a n s p o r t éco l i e r 
d ' ic i la r e n t r é e 

plus clair dans les solutions à re­
commander pour empêcher que 
d'autres enfants soient tués dans 
des accidents impliquant des au­
tobus d'écoliers. 

Le ministre Elkas, dont le mi­
nistère subventionne le transport 
écolier à raison de 325 millions 
par année, a pour sa part laissé 
entendre qu'il était peu probable 
qu'une recommandation du co­
mité en question puisse être ap­
pliquée dès l'automne prochain. 

Pour sa part, le ministre Page, 
dont le témoignage a refroidi l'at­
mosphère générale de la grande 
salle du Palais de justice, a men­
tionné qu' i l exigerait que les 
cours de sécurité soient donnés 
aux enfants dès les premières se­
maines d'école. 

M. Page a également insisté s u r 
la nécessité de rapprocher les di­
rections d'école des chauffeurs et 

des compagnies de transport, afin 
que la coordination de l'ensem­
ble des décisions prises par les 
commissions scolaires correspon­
dent mieux à la réalité de tous les 
jours, notamment en ce qui con­
cerne la discipline des enfants. 

En terminant son témoignage, 
le ministre Page s'est adressé au 
coroner en le priant de ne pas en­
courager la population à la «dé­
sobéissance civile», une allusion 
très directe aux propos tenus par 
Me Bouliane qui avait affirmé 
qu'il recommanderait aux pa­
rents de ne pas envoyer leurs en­
fants à l'école si des mesures im­
médiates n'étaient pas mises en 
place pour améliorer la sécurité 
des autobus jaunes. 

L'enquête publique du coroner 
Bouliane, qui doit durer toute la 
semaine, vise à ouvrir le débat sur 
la question de la sécurité dans le 
transport écolier afin de permet­
tre au coroner de rédiger des re­
commandations dans son rapport 
sur la mort tragique de Jean-Mi­
chel Bisson et Karine Bolduc. 

Ces deux enfants ont perdu la 
vie, l'hiver dernier, écrasés en 
descendant de l'autobus qui les 
ramenait chez eux, lors de deux 
accidents distincts survenus à 
Aylmer, en Outaouais, et Wee-
don, en Estrie. 

Après avoir mené son enquête 
à Aylmer, en mai. Me Bouliane a 
jugé qu'il ne pouvait conclure son 
enquête parce qu'il manquait de 
données sur l'ensemble des pro­
blèmes posés par le transport des 
enfants. 

Il a donc élargi son enquête en 
convoquant les trois ministres et 
plus de 120 directeurs généraux 
et responsables du transport éco­
lier, provenant d'autant de com­
missions scolaires du Québec. 

Depuis 1987, a-t-il rappelé dans 
son allocution d'ouverture, 22 en­
fants sont morts écrasés par un 
autobus ou par un véhicule croi­
sant un autobus. 

Le coroner a également invité 
les parents à plus de vigilance et 
de compréhension en réagissant 
aux explications du porte-parole 
de la commission scolaire de Cha-
pais, qui a raconté que des pa­
rents s'étaient opposés à une me­
sure de sécurité parce que cette 
dernière prolongeait les trajets 
d'autobus de 15 à 20 minutes. 

Les questions de Me Andrée 
Kronstrom, qui assiste Me Boulia­
ne dans cette enquête, conver­
geaient d'ailleurs immanquable­
ment vers l'élaboration de cir­
cuits d'autobus «sans traverse». 
Ces trajets, un peu plus longs que 
les circuits conventionnels, font 
en sorte que les enfants montent 
et descendent toujours de 
l'autobus devant la porte de leur 
demeure, ou du même côté de la 
rue. Cela réduit es chances qu'un 
enfant passe devant son autobus 
avant qu'il redémarre. Le petit 
Jean-Michel Bisson, 6 ans, a ainsi 
été écrasé parce qu'il avait échap­
pé des cartes de hockey juste de­
vant la roue d'un de ces véhicules 
au moment où le chauffeur, inca­
pable de l'apercevoir, redémar­
rait. 

Ces accidents comptent, depuis 
1987, pour les deux tiers des dé­
cès d'enfants survenus au Qué­
bec. • 

SANCTIONS 
S a n c t i o n s d e plus e n p lus s é v è r e s p o u r 
les éca r t s sexue ls d e s p ro fess ionne l s 

aucune promesse quant à 
l'avenir.» 

Dans une autre cas, un optomé-
triste qui pratique depuis 25 ans a 
reconnu avoir commis des attou­
chements sur quatre enfants à sa 
clinique. Condamné devant les 
tribunaux à une peine de prison 
de six mois, sa corporation l'a ra­
dié pour une période de six mois, 
suivie d'une probation de trois 
ans assortie de conditions telles 
l'obligation de suivre une théra­
pie et de ne pas faire d'examens 
de la vue à des enfants sans la pré­
sence d'un parent ou d'un tuteur. 

Toxicomanie 
D'autre part, plusieurs cas de 

toxicomanie ont été soumis à l'at­
tention de la Corporation des in­
firmières et infirmiers. Une em­
ployée alcoolique a même été ra­
diée de façon permanente. 

Dans le document de 300 pages 
sur les décisions disciplinaires, on 
apprend aussi que le Tribunal des 
professions a adouci la sanction 
imposée à un médecin réputé qui 
avait commis un acte dérogatoire 
en négligeant de faire une biopsie 
à une patiente qui présentait une 
grosseur au sein. 

Peu de temps après, la patiente 
apprenait qu'elle avait un cancer 
et subissait une chirurgie. Elle a 
intenté une poursuite civile en 
responsabilité professionnelle 
contre le médecin. 

Le Tribunal des professions a 
cependant modifié la décision du 
comité de discipline en réduisant 
la durée de radiation d'un an à 
trois mois. « Le rôle de la sanction 
n'est pas d'être punitif. L'exem­
plarité doit plutôt être une dis­
suasion qui vise non seulement le 
professionnel, mais tous les au­
tres. Cette période de trois mois 
de radiation, croyons-nous, ne 
compromet pas indûment les 
droits du professionnel à prati­
quer la médecine, mais indique 
que la plus grande attention doit 
toujours accompagner le diagnos­
tic médical.» 

Le médecin a admis avoir com­
mis une «erreur de jugement» en 
croyant qu'il n'était pas nécessai­
re de procéder à une investiga­
tion plus poussée même si la 
mammographie révélait des si­
gnes de malignité. • 

vernement fédéral, reste aussi à 
résoudre, sans parler des détails 
qui n'ont pas été réglés sur la 
clause Canada, la société distincte 
et d'autres sujets plus techniques.' 

Le tout, au lendemain d'une 
journée de discussions tendues, 
dont tous les participants sont 
sortis visiblement épuisés. «Il y a 
eu quelques moments très diffici­
les», a en effet déclaré M. Clark 
en sortant, à 20h 30, de ces pour­
parlers amorcés à 7 h 30 hier ma­
tin. « 11 y a eu des discussions très 
vives, parfois difficiles», a a i . -
commenté le premier minir.ro  
d'Ontario Bob Rac. 

Selon M. Clark, ces négocia­
tions ont quand même permis à 
un nombre suffisant de provinces 
de s'entendre sur une série de vo­
lets, tel le mode de financement 
des gouvernements autochtones 
autonomes, qui recevraient des 
paiements de transfert des pro­
vinces et d'Ottawa et auraient la 
possibilité de prélever leurs pro­
pres impôts. 

Selon le ministre fédéral, on 
s'est aussi entendu pour effacer la 
clause dite «de contexte», où on 
aurait défini très globablement 
dans quel contexte allait être mis 
en place le troisième ordre de 
gouvernement autochtone. Les 
éléments de cette clause, speci-. 
fiant que les gouvernements au­
tochtones permettront aux abori­
gènes de vivre avec leur langue, 
leur culture et leur mode de vie, 
seraient déplacés dans la clause 
Canada. 

Ensuite, toujours selon M. 
Clark, un nombre suffisant de 
provinces se sont entendues pour 
porter à cinq ans le délai durant 
lequel les autochtones ne pour­
ront aller réclamer leur droit in­
hérent à l'autonomie gouverne­
mentale devant les tribunaux. Il y 
a un mois, à Toronto, ces mêmes 
négociateurs s'étaient entendus 
pour que le délai ne soit que de 
trois ans. Plusieurs provinces — 
Terre-Neuve, le Manitoba, l 'Al-
berta, la Colombie-Britannique et 
la Nouvelle-Ecosse — ont cepen­
dant exprimé tellement de réti­
cences par la suite, sans parler des 
craintes du Québec qui n'est pas à 
la table, qu'on a demandé de rou­
vrir l'accord. 

Mais, d'après plusieurs partici­
pants qui sont venus parler après 
M. Clark, on ne peut pas vrai­
ment parler d'entente. 

L'Assemblée des premières na­
tions, par exemple, n'a pas encore 
donné son consentement à ce qui 
a été discuté hier. Son grand chef. 
Ovide Mercredi, n'a même pas 
voulu parler aux journalistes en 
sortant de la rencontre. Seul le 
chef québécois de l 'APN, Ghis-
lain Picard, s'est adressé aux jour­
nalistes et a parlé de « net recul ». 

«On a sauté de compromis en 
compromis, là c'est assez», a-t-il 
indiqué. M. Picard a ensuite pré­
cisé que l 'APN attendrait la fin 
des discussions aujourd'hui avant 
de parler formellement de rejet. 
Ce matin, avant l'arrivée des pre­
miers ministres provinciaux, les 
négociateurs doivent encore dis­
cuter d'une importante revendi­
cation autochtone, celle de leur!: 
consentement à tout amende­
ment constitutionnel. 

Ron G e o r g e , président du\ 
Conseil national autochtone, le. 
regroupement qui représente les-
indiens hors réserve et sans sta-** 
tut, s'est montré pour sa part 
beaucoup plus positif. Selon lui,, 
ce n'est pas une catastrophe si on 
prolonge le délai avant d'aller en 
cour parce que de toutes façons, 
les autochtones ont des droits 
protégés par la loi constitution­
nelle de 1982 qu'ils n'ont jamais 
réclamés devant les tribunaux. 

Mais il n'y a pas que les autoch­
tones qui rouspétaient au sortir 
de la rencontre. « Parler d'une en­
tente entre sept provinces repré­
sentant 50 p. cent de la popula­
tion, c'est presque inutile», a in­
diqué le ministre représentant le 
Manitoba, Jim McRae. 

— On a l'impression que tout 
ça est très fragile, est-ce vrai? a-t­
on demandé à Robert Mitchell, 
ministre représentant la Saskat­
chewan. 

— Tout a toujours été comme 
cela, a-t-il répondu. • 

ÉCHEC 
C o n s t i t u t i o n : é c h e c o u m i r a c l e 
a u j o u r d ' h u i 

il faudrait aussi que les premiers 
ministres s'entendent sur le droit 
de veto du Québec, une question 
qui n'a pas été abordée du tout 
encore et qui nécessite l'unanimi­
té. 

M. Clark compte en parler au­
jourd'hui, mais il est hautement 
improbable qu'on arrive à s'en­
tendre sur cet élément essentiel 
de toute offre constitutionnelle 
faite au Québec. L'union écono­
mique, élément piloté par le gou-

Où donner 
de son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des 
donneurs de sang, 2991 est, 
Sherbrooke, Centre com­
mercial Maison neuve (mé­
tro Préfontaine ), de 9 h à 20 
h ; 
• à Montréal : hôpital du 
Sacré-Coeur, salle polyva­
lente (aile J ) , 5400 ouest, 
boul. Gouin, de 10 h à 16 h ; 
• à Saint-Calixte : la cha­
pelle de Saint-Calixte, 6292, 
rue Principale, de 15 h à 20 
h 30; 
• à Amos : parrainée par 
les Chevaliers de Colomb, 
conseil 2218, école Sainte-
Thérèse, 2 e avenue est, de 
13 h 30 à 20 h. 

DES EXPOSITIONS 
PASSIONNANTES 
AU NOUVEAU VIEUX-PORT. 

EXPOTEC/IMAX 
Deux événements majeur., 
un seul prix! - La musique 
comme \ous ne l'ave; ïamais 
vue! - et le him - Antarctica -

L E M O N D E D E T1NTIH 
hunv dans l'uni\ers de la 
famille Tinun. I ne première 
nord américaine1 

IMAGES DU FUTUR 
Voyez des hologrammes, du 
cinéma par ordinal eu r, des 
sculptures Interactives. 
Iin utlette: la Californie 

TRANSIT 92 
Une exposition unique 
et nouveau genre sur l'his-
Wire des transports il des 
communications. 

JOUJOUTHÉQUE* 
l ne charmante exposition 
sur l'histoire du jouet. 

PRÉTEXTE Àî.. 
I.xposition de peintures du 
groupe ViRiebnce. 

Q U É B E C -
T E R R E D ' É N E R C I E * 
Des sculptures monumen­
tales et fantastiques de 
Marie-José Beaudoin. 

S.I.S.E.M. AUX 
QUATRE VENTS 
Une exposition de sculptures 
monumentales de calibre 
international. 

...Et plusieurs autres activités! 
•(iraluil 
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LE VI EUX-PORT 
DE MONTRÉAL 

496-PORT 
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Les patrouilleurs routiers 
tolèrent les infractions 
des camionneurs américains 
Cette pratique enrage les camionneurs d'ici, qui 
doivent respecter toutes les exigences de la loi 

IÇOIS C A Z A I L L E 

• Les patrouilleurs routiers du 
Québec, soumis à des pressions 
du Département d'État des États-
Unis, ferment les yeux sur prati­
quement toutes les infractions 
commises par les camionneurs 
américains sur nos routes. 

Dans une directive émise le 31 
janvier 1992, et dont La Presse a 
obtenu copie, Denis L'Homme, 
vice-président aux Opérations ré­
gionales de la Société d'assurance 
automobile du Québec (SAAQ), 
responsable du contôle routier, 
recommande à ses patrouilleurs 
de mettre la pédale douce envers 
les Américains dans l'application 
des règlements qui régissent le 
transport routier. 

Le haut fonctionnaire explique 
que «suite à des contestations de 
très haut niveau, tant au Canada 
qu'aux États-Unis», les autorités 
québécoises s'interrogent sur l'à-
propos d'appliquer de façon stric­
te la Loi concernant la taxe sur 
les carburants et la réglementa­
tion touchant plus particulière­
ment l'octroi des permis aux sous-
traitants étrangers. 

Il invite plutôt ses hommes à 
informer les contrevenants de 
leurs obligations tout en leur re­
mettant les documents qui leur 
permettent de se conformer aux 
normes du ministère du Revenu. 

Peu de temps auparavant, dans 
une lettre que La Presse a égale­
ment en main, le Département 
d'État américain avait demandé à 
l'ambassade des États-Unis à Ot­
tawa de faire pression auprès du 
gouvernement canadien pour que 
les inspecteurs québécois cessent 
de harceler les camionneurs amé­
ricains, du moins jusqu'au 1er 
mai 1992. 

Depuis la directive de leur su­
périeur, il y a six mois, a appris La 
Presse, les surveillants routiers 
ont, à toutes fins utiles, cessé de 
percevoir la taxe sur les carbu­
rants auprès des camionneurs 
a m é r i c a i n s a lors qu ' i l s con t i ­
nuent de le faire auprès des rou­
tiers québécois. «D'un côté, on 
laisse passer les Américains sans 
rien leur demander, affirme un 
inspecteur routier. De l'autre, on 
donne des contraventions aux ca­
mionneurs sous-traitants du Qué­
bec. » 

Actuellement, se plaignent les 
inspecteurs routiers, il est impos­
sible de contrôler efficacement 
les camions américains sur le ter­
r i to i re québéco i s , puisque les 
chau f f eu r s ne r e s p e c t e n t pas 
l'obligation de s'enregistrer indi-

viducllcBienl «tuprvs du ministère 
du Revenu cl du ministère des 
Transports. 

Cette situation ne fait évidem­
ment pas l'affaire des camion­
neurs québécois, qui, eux, doi­
vent se soumettre à toutes les exi­
gences de la loi. On se souviendra 
qu'au printemps 1991 ils s'étaient 
rassemblés à plusieurs reprises à 
la frontière des Etats-Unis pour 
manifester leur opposition à la to­
lérance des patrouilleurs à l'en­
droit des camionneurs amér i ­
cains. 

La c o n t r o v e r s e vient de c e 
qu 'aux États-Unis , ce sont les 
compagnies de transport elles-
mêmes qui assument la taxe sur 
les carburants tandis qu'au Qué­
bec, la SAAQ va la chercher di­
rectement dans les poches des ca-
m i o n n e u r s . C e l t e taxe se r t à 
payer une partie de l'entretien 
des routes. 

Joint par La Presse, le prési­
dent de l'Association du camion­
nage, Pierre Charette, ne com­
prend pas l'attitude de la SAAQ 
qui se prive de millions de dollars 
de revenus. «Quand on va aux 
États-Unis, leurs inspecteurs ne se 
gênent pas pour nous faire payer 
leurs taxes, fulmine-t-il. Ils ont 
suffisamment de 'couilles* pour 
fa i re r e s p e c t e r l eurs p ropres 
lois. » 

« I c i , les Amér ica ins se mo­
quent de nos lois, l'en ai même 
vus faire des grimaces à un ins­
pecteur en train de donner une 
contravention à un Québécois», 
raconte-t-il, découragé. 

À la SAAQ, personne n'a voulu 
commenter les informations ob­
tenues par La Presse. 

Selon Pierre Brodeur, attaché 
politique du ministre des Trans­
ports, Sam Elkas , la si tuation 
n'est pas aussi grave qu'on le pré­
tend. Il soutient que les quelque 
160 surveillants de la SAAQ con­
tinuent de faire appliquer les rè­
glements sauf celui concernant la 
taxe sur le carburant. 

«On est en train de négocier de 
nouvelles ententes avec les États-
Unis, explique M. Brodeur. C'est 
pour prouver notre bonnne foi 
qu'on a demandé aux surveillants 
de ne pas donner de contraven­
t ions aux camionneurs améri­
cains.» D'après lui, le problème 
devrait être réglé le 1er août. 

À partir de cette date, a-t-il pré­
cisé, chaque camion américain 
devra porter un autocollant attes­
tant que le conducteur et la com­
pagnie qui l'embauche respectent 
les normes québécoises et paient 
la taxe sur les carburants. 

Un incendie causé par 
une friteuse provoque 
la mort d'une femme 
• Un incendie causé par une fri­
teuse a entraîné la mort d'une 
femme de 32 ans, hier, au 21 rue 
Médoc, à Kirkland. 

La victime, dont l'identité n'a 
pas été révélée par la police, s'ap­
p rê t a i t à s e rv i r des a l i m e n t s 
qu'elle venait de cuire dans une 
friteuse, lorsque les flammes ont 
éclaté. De l'huile aurait éclabous­
sé ses vêtements et le feu se serait 

alors propagé rapidement sur 
elle. 

Plus de 90 p. cent de son corps 
a été brûlé. C'est son mari qui a 
fait la macabre découverte, vers 
midi, lorsqu'il est entré chez lui 
pour dîner. Les ambulanciers se 
sont rendus sur les lieux et ont 
tenté durant plus d'une heure de 
la ranimer, sans succès. 

"•si 

V 

/ 

Si . 

• 

m 

942 

m 

m 

v. 

1 2& -̂ *> Vttt, 

éd. 

m 
- - - , . 

SOS 

V ; -

V*- * . « 

9m 

V. 

, • 1 

Les camions déversent de la terre pour former un talus autour d'un étang sur les lieux du futur 
dépotoir. P H O T O P IERRE M C C A N N . La Presse 

Gestion Desourdy aménage 
un dépotoir à sec à Brossard 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• La compagnie Gestion Desourdy, une entreprise 
de Saint-Hubert, a engagé le processus d'implanta­
tion, à la limite sud de Brossard, (à l'intersection de 
l'autoroute des Cantons de l'est et de l'autoroute 
30), d'un double système de récupération et de dé­
pôt des rebuts secs (un dépotoir réglementé). 

Les travaux préliminaires d'aménagement sont 
déjà engagés. Il s'agira de vider l'ancienne carrière 
de neuf acres, située juste devant les entrepôts 1KLA 
pour y aménager un dépotoir de matières non pu­
trescibles. Sur le reste du terrain, on aménagera une 
usine où les matières récupérables du même type 
seront triées en vue de leur recyclage. 

Le directeur de cette entreprise, M. Yves Ménard, 
a dit qu'une demande formelle en ce sens avait été 
présentée il y a quelques semaines'au bureau régio­
nal de Longueuil du ministère de l'Environnement 
du Québec en vue de l'obtention d'un permis. 

M. Ménard a précisé que, pour se conformer aux 
procédures, il a fallu que son entreprise obtienne, 
de diverses instances, dont la municipalité de Bros­
sard et la municipalité régionale de comté, des attes­
tations de conformité et de zonage, ce qui, selon lui, 
a été fait. Il a fallu aussi, pour se conformer aux 
exigences de la Commission de protection du terri­
toire agricole et du ministère, effectuer des études 
hydro-géologiques qui assurent, malgré l'imputres-
cibilité des matières à déposer, l'étanchéité du lieu. 

Il n'a pas été possible, hier, d'obtenir, à cet égard, 
de communication avec le service d'urbanisme de 
Brossard. 

Par ailleurs, M. Ménard a nié, ainsi que certains 

l'ont prétendu ou craint, que le projet ait un lien 
avec cet autre projet d'implantation, un peu plus au 
sud, à Carignan, d'un dépotoir. On se souviendra 
qu'en ce dernier cas, la municipalité de Carignan a 
invoqué avec succès ses règles de zonage pour empê­
cher qu'un projet de dépotoir soit implanté chez 
elle par la même compagnie. «Le projet de Brossard 
est une toute autre question, a-t-il affirmé. Il a pour 
objet de disposer de matières sèches et de les recy­
cler. La compagnie a renoncé à réaliser son projet 
de Carignan. » 

l i a catégoriquement nié, aussi, que la compagnie 
projette de construire un incinérateur dans ce com­
plexe. Des citoyens des alentours ont craint que des 
cheminées ne viennent polluer, du côté de Saint-
Hubert, notamment, l'air du territoire où des pro­
moteurs veulent construire des demeures unifami-
liales. 

Le directeur du bureau régional de la Montérégie 
du ministère de l'Environnement, M. Mario Fontai­
ne, a reconnu que les demandes avaient été achemi­
n é e au service municipa! du ministère. Il a dit que, 
du strict point de vue légal, «rien ne s'oppose, en 
principe», à l'octroi d'une pareille requête. Il re­
vient aux municipalités de s'assurer de la conformi­
té du point de vue de l'aménagement. II a expliqué 
que le ministère prend deux mois pour étudier une 
demande formelle et émettre un permis; il appert, 
a-t-on indiqué, que la demande actuelle est «préli­
minaire». 

M. Ménard, enfin, a dit que les matériaux devant 
être déposés et recyclés sont du métal, de l'asphalte, 
du ciment et le reste, des matières qui risquent 
moins que d'autres de contaminer les nappes d'eau 
souterraines. 11 a signalé qu'il existe une bonne de­
mande pour le vieux ciment recyclé en poudre. 

La CECM congédie 
un directeur 
d'école 
pour abus 
de confiance 
M I C H E L E O U I M E T 

• Le directeur de l'école primaire 
l'Atelier, Pierre Lalongé, a été 
congédié par le Conseil des com­
missaires de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal 
(CECM) le 17 juin pour abus de 
confiance et fautes professionnel­
les. 

Une plainte a d'ailleurs été dé­
posée a la police de la Commu­
nauté urbaine de Montréal. Selon 
le lieutenant-détective Emile Bi-
saillon, responsable des fraudes 
commerciales, l'enquête débutera 
au mois d'août. 

Ce sont les services internes de 
vérification de la CECM qui ont 
mené l'enquête à la suite de cer­
tains faits rapportés. Quels faits? 
Qui les a rapportés? Le directeur 
général de la Commission scolai­
re, Henri Tardif, refuse de com­
menter. 

Selon des informations parues 
dans le Journal de Montréal, M. 
Lalongé (qui a 50 ans, et qui 
compte 30 ans de service) aurait 
profité de son poste de directeur 
pour se procurer des biens per­
sonnels tels deux bicyclettes, un 
équipement de golf, un ivresso-
mètre, un agenda électronique, 
des figurines de crèche de Noël, 
des insecticides, un système de 
son et des disques laser. 

Tout s'est déroulé à huis clos 
sauf la décision du Conseil des 
commissaires concernant le con­
gédiement et la plainte aux auto­
rités policières. Trois commissai­
res, dont Louise Laurin, ont voté 
contre la proposition. 

«Nous étions tous en faveur du 
congédiement, a expliqué Mme 
Laurin. On ne peut pas permettre 
qu'un directeur d'école fraude 
mais de là à le poursuivre, je ne 
suis pas d'accord. On sait com­
ment ça tourne les procès d'inten­
tion. Regardez le cas de Denise 
Soucy-Brousseau ! On s'engage 
dans une guerre de procédures et 
on va se retrouver avec un procès 
qui va coûter plus cher que ce 
qu'on pourrait récupérer.» 

Selon Mme Laurin, le montant 
des sommes détournées oscille­
rait entre 5 0 0 0 $ et 1 0 0 0 0 $ . 

Pour M. Lalongé, c'est un peu 
comme si le ciel lui était tombé 
sur la téte. 

« Je suis face à un cul-de-sac », a-
t-il dit a Lu Presse. 

Il était très ému. Au téléphone, 
sa vo ix t r e m b l a i t . T o u s lui 
avaient conseillé de ne pas parler 
aux journalistes. Mais c'était plus 
fort que lui. Il voulait que les gens 
sachent qu'il a vécu pour cette 
école, qu'il était là six jours par 
semaine, qu'il n'a jamais compté 
ses heures. 

11 a d'ailleurs obtenu l'appui 
des parents de l'école. «De façon 
générale, il était aimé et apprécié, 
a affirmé I ex-président du comité 
de parents de l'Atelier, François 
Beaudry. Nous avons manifesté 
notre support envers M. Lalongé 
mais ça s'arrête là.» 

« | e me considère comme un 
homme malade, a confié M. La­
longé. |e vis une dépression très 
forte, j e ressens un sent iment 
profond de dégoût et d'injustice, 
j e . sers de marchandise pour la 
CÉCM qui ne vise qu'à redorer 
son blason dans un climat de tu­
telle.» 

M. Lalongé a refusé de com­
menter les faits reprochés. 

R O B E R T 
D U G U A V La bête idéale pour retarder I infarctus... 

• 1 y a des tas de sujets 
plus urgents que le sort 

d 'une ch ienne prénom­
mée lava. 

Comme: est-ce que les 
gens vont envahir le stade' 
par dizaines de milliers si 

jamais les Expos reviennent de voyage 
auréolés de gloire et pas trop loin des Pi­
rates? 

Ou comme l'environnement, le nou­
veau sénat; ou le coût de restâtue éques­
tre de la reine et pourquoi ils ne l'ont pas 
construite à Montréal, le museau tourné 
vers le Saint-Laurent, pour marquer les 
fêtes du 3 5 0 e ? Une ville n'a jamais trop 
de monuments, jamais trop de touristes 
pour les admirer, on ne le rappelle ja­
mais trop souvent... 

Il y a des sujets encore plus tristes: les 
enfants battus, le décrochage, la télévi­
sion, la solitude, les maladies, les famil­
les éclatées, les adolescents dépressifs, les 
taxes, le stress, la violence, la drogue. 

Est-ce que Gordon Atkinson porte 
quelque chose sous son k i l t ? 

Ou la place du lama dans la société 
moderne. 

Justement... 
Dans deux semaines pile, Montréal va 

accueillir la sixième «conférence inter­

nationale sur les relations entre les hom­
mes et les animaux». Des spécialistes ve­
nus de partout dans le monde vont y 
aborder des tas de sujets qui pourraient 
avoir une influence déterminante sur vo­
tre vie. 

Vous ne me croyez pas? 

Quelques titres de conférences vont 
vous convaincre. La liste vous paraîtra 
peut-être exhaustive, mais c'est la quan­
tité et la variété des thèmes, justement, 
qui font l 'événement: 

«Cruauté à l'égard des animaux et 
mauvais traitements aux enfants: rela­
tions et stratégies communautaires créa­
tives»; «Les animaux domestiques et la 
dépression chez les adolescents en mi­
lieu urbain»; «Un programme de cours 
pour la prévention du décrochage urbain 
utilisant des animaux»; «Comment les 
chiens contribuent à éviter et à dominer 
les facteurs du stress quotidien»; «L' in­
fluence des chiens sur le développement 
des enfants»; «Comment les animaux de 
compagnie affectent-ils la qualité de la 
vie et l'amélioration de l'état des mala­
des chroniques?»; «Influence des ani­
maux de compagnie sur le comporte­
ment des handicapés mentaux dans des 
établissements spécialisés»; «La théra­
pie facilitée par l'animal dans un centre 
de cure des alcooliques»; «Prisons - l'ap­
port thérapeutique des oiseaux»; «La 
thérapie facilitée par les chiens pour les 

enfants autictiques»; «Le sida et les ani­
maux de compagnie»; «Les chiens et 
l'épilepsic humaine»; «Atténuer la dé­
pression chez le vieillard à travers la pré­
sence d'un an imal» ; «L'utilisation des 
chiens de thérapie avec les enfants frap­
pés par un deuil»; et enfin «Statut psy­
chosocial, possession d'animaux de com­
pagnie et attachement chez les malades à 
la suite d'un infarctus du myocarde»... 

Je n'invente rien. Tout cela est bel et 
bien annoncé dans l'avant-programme 
de la sixième conférence. 

De même que quelques thèmes qui 
nous touchent de plus loin, disons, mais 
qui n'en demeurent pas moins: «Les 
combats de coqs et la relation homme-
animal sacrifiable», «Le retour de la lu­
ciole dans la culture japonaise»... 

Ou «La place du lama dans la société 
moderne» , par Ki m minent professeur 
américain Peter Isaac, à 1 0 h 3 0 , vendre­
di le 24 juillet. 

(Note: le 26 , au parc Jarry, dès 11 h, 
grande fête urbaine chiens-maitres-amis, 
animation, jeux, prix de présence...) 

• * * 
Une chienne prénommée Java, d o n c -
Si la jeune dame de la SPCA n'avait 

pas insisté, je me serais sans doute abste­
nu... 

«C'est une urgence... vous allez voir, 
elle est adorable... c'est la préférée des 
employés d'ici...» et autres qualités ines­
timables. 

l'ai eu beau objecter qu'il y a bien 
d'autres choses que les chiens dans la 
vie, mademoiselle... 

«C'est le début des vacances, les gens 
a b a n d o n n e n t leurs c h i e n s . . . venez 
donc...» 

B o n -
Java... 
Adorable? C'est-à-dire que... bon. En 

fait, pour être honnête, ça ne saute pas 
aux yeux du premier coup. 

Quatre pattes, deux yeux, deux oreil­
les... pas spectaculaire, mettons... 

Maigre! Presque squelettique, pauvre 
petite. On dirait la star d'une publicité 
contre l'abandon des chiens. 

Elle a pourtant bon appétit, se rend au 
bout de son écuelle de moulée, boit régu­
lièrement, paraît qu'elle digère bien et 
qu'elle est en forme. On a fait un bout de 
promenade dans les corridors, elle trotti­
nait à mes côtés, un peu surprise mais 
n'en branlant pas moins le fouet. 

Je l'ai caressée sous le menton, entre 
les oreilles, elle était contente. Quand je 
lui ai dit qu'elle était une belle fille, elle 
m'a regardé, incrédule , l 'air de dire 
«niaise-moi pas»... 

On a jasé. Fine comme ça ne se peut 
pas. Toute prête à déborder d'affection 
et de loyauté pour un maître. 

«Son problème, c'est le stress», m'a 
expliqué Mlle Turner, la relationniste de 
la SPCA. « Depuis sa naissance qu'elle est 
entourée de chiens qui aboient. Elle re­
prendrait rapidement ses forces si elle 
pouvait vivre dans un environnement 
plus calme. Si je n'en avais pas déjà deux, 
ça ferait longtemps qu'elle serait à la 
maison... Elle est tellement douce...» 

Mlle Turner m'a raconté l'histoire de 
Java. Un cas de violence épaisse comme 
il s'en produit malheureusement des mîh 
liers chaque année, et pas seulement 
contre les animaux à quatre pattes. 

Elle faisait partie du lot de 125 bêtes 
gardées dans des conditions d'extrême 
négligence et récupérés par la SPCA lors 
de la célèbre rafle de l'été dernier à Va.1 

rennes. 

La plupart des autres chiens ont été 
placés dans des foyers temporaires ou 
dans des «refuges pour animaux de sai­
sies». Java se morfond encore dans le 
fond de sa cage, rue Jean-Talon ouest-, 
entre un superbe bearded collie et un au­
tre sympathique cabot, «genre» berger. ; 

Si personne ne va la chercher, il va fal­
loir «procéder» et les gens de la SPCAi 
qui doivent pourtant procéder chaquç 
jour, seraient particulièrement tristes... • 

La bête idéale pour retarder l'infarc­
tus... ; 

Contre le décrochage urbain, la de-
pression, l'alcoolisme, e t c . . 
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L'acquittement des Mohawks, une preuve d'équité, selon Ryan 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• «Les Mohawks, après leur 
campagne de dénigrement contre 
le système judiciaire des Blancs, 
viennent de recevoir un verdict 
qui contredit carrément leur ap­
prehend-. 1 ». soutient le ministre 
de la Sécurité publique du Que-
bec. M Claude Ryan. 

«Au lendemain de la crise au­
tochtone de l'été l c)90. ils cla­
maient que notre système était 
pourri. La démonstration vient 
d'être faite que ce système traite 
tout le monde sur un même pied 
d'égalité», a ajoute hier le minis­
ire Ryan, lors d'un entretien avec 
/ :i Presse. 

I voquanl toujours le verdict 
d'ucquittcmcnt, rendu vendredi 
dernier au Palais de justice de 
Montréal et libérant M Mohawks 
île 90 chefs d'accusation d'entra­
ve à la justice, de possession d'ar­
me^ et de participation à une 
émeute (le 2b septembre 1990 à 
Oka). M. Ryan signale toutefois 
que «cela ne veut pas dire qu'ils 
vont tous innocents». 

Deux semaines avant ce ver­
dict, cinq autres Mohawks, dont 
l'ex-reine de beauté Kahn Tineta 
Horn, ont aussi été libérés, parce 
que ia Couronne, représentée par 
Me lean-Pierrc Boyer, ne dispo­
sait pas de preuves suffisantes. 

On avait pourtant enregistré 
sur bandes magnétiques des scè­
nes de violence, témoignant des 
événements survenus dans la 
journée du 26 septembre 1990, au 
moment où les Forces canadien­
nes ont encerclé le centre de dé­
sintoxication, a Oka. 

Les soldats obligaient ainsi les 
Warriors à sortir de leur dernier 
retranchement, au terme d'une 
longue crise ayant pris naissance 
le 11 juillet précédent et causant 
la mort du caporal Marcel Lemay, 
un agent Je la Sûreté du Québec 
qui a pris part à l'assaut initial, 
dans la pinède d'Oka, que les Mo­
hawks assiégeaient depuis plu­
sieurs semaines, pour bloquer 
l'agrandissement d'un terrain de 
golf municipal. 

Un résultat décevant 
La Couronne compte sur un dé-

» .* v »• • 

Claude Ryan 

lai de 30 jours pour interjeter ap­
pel du verdict de vendredi der­
nier, prononcé par sept hommes 
et quatre femmes, maîtrisant l'an­
glais comme langue première et 
issus, dans quelques cas, de la 

communauté allophone du Qué­
bec. 

C'est d'ailleurs parce que les ac­
cusés autochtones ont réclamé un 
procès en anglais, procès entamé 
le 2 mars, que les audiences prési­
dées par le juge Louis Tanncn-
baum se sont tenues à Montréal 
plutôt que dans le district judi­
ciaire de Saint-jérôme, où on ren­
contrait des difficultés à réunir 
un jury de langue anglaise. 

«Il est évident que le verdict 
d'acquittement est décevant sur 
le plan politique, observe M. 
Ryan, mais il a été rendu par onze 
personnes représentant l'ensem­
ble du public. Il s'agit là de la 
base de notre système». 

Le ministre Ryan enchaine: 
«Le verdict n'a pas été prononcé 
par le gouvernement, ni par un 
magistrat, mais par un jury qui, 
selon toute vraisemblance, a été 
incapable de reconnaître coupa­
bles l'ensemble des accusés, hors 
de tout doute raisonnable». 

Reconnaissant que notre systè­
me judiciaire «n'est pas infailli­
ble», le ministre Ryan souhaite 
maintenant au plus haut point un 

«règlement global civilisé» avec 
la communauté autochtone, lui 
qui insiste pour réaffirmer son 
désaccord, sa réprobation totale à 
l'endroit de la violence. 

Enquête du coroner 
M. Ryan note cependant que la 

crise de l'été 1990, à partir de la 
mort du caporal Lemay jusqu'à 
l'affrontement final du 2b sep­
tembre, en passant par le blocus 
sur le pont Mercier et le saccage 
de domiciles à Oka, «ne consti­
tuait pas une situation comme 
une autre». 

Du reste, M. Ryan a toujours 
prôné la solution négociée tout 
au long de l'interminable crise, 
lui qui s'est même rendu aux bar­
ricades, avec sa veste pare-balles, 
aux côtés de son collègue Yvon 
Picotte, pour constater de visu 
l'ampleur du siège des Warriors. 

Le ministre indique ensuite que 
le bureau du coroner du Québec 
se penchera bientôt sur les causes 
de la mort du caporal Lemay, 
dans la matinée du 11 jui l let 
1990. L'enquête avait été mise sur 
la glace en attendant la fin du 

À Châteauguay, Ricardo Lopez s'avoue déçu et 
Yvon Poitras demande l'amnistie pour les Blancs 
G I L L E S S T J E A N 

S Tandis que le député fédéral 
de Châteauguay Ricardo Lopez 
qualifiait de «mascarade» le juge­
ment acquittant 54 Mohawks im­
pliqués dans la crise d'Oka, l'ex­
porte- parole de Solidarité-Châ-
teauguay, Yvon Po i t r a s , a 
souhaité que Québec accorde 
l'amnistie et efface les casiers ju­
diciaires de Blancs condamnés à 
la suite de cette crise. 

De son côté, le maire de Châ­
teauguay. M. lean-Bosco Bour-
cier. n'a voulu faire aucun autre 
commentaire que cette phrase: 
« Que les juges vivent avec leur ju­
gement et les jures avec leur cons­
cience. » 

MM. Lopez et Poitras, joints au 
téléphone, ont été beaucoup plus 
volubiles. 

«je suis déçu mais pas surpris; 
on a vu dés l'autre procès (celui à 
Saint-|érômc du célèbre warrior 
Lasagne et d'autres Mohawks) 
que les tribunaux sanctionnent 
les Indiens quand ils s'en pren­
nent à d'autres Indiens mais pas à 
des Blancs. Pourtant, la loi est là 
et rien ne dit qu'elle ne s'applique 
pas aux uns ou aux autres», a 
noté le député fédéral. 

Dans cet ordre d'idées, M. Lo­
pez souhaite le rejet des revendi­
cations consti tutionnelles des 
Amérindiens, qui pourraient ob­
tenir l'autonomie gouvernemen­
tale et l'exemption des chartes 
des droits. 

Ricardo Lopez 

«Si tel est le cas, ce serait la 
tour de Babel. On passerait dans 
une réserve sans même savoir de 
quel code ou de quelle charte on 
relèverait», croit le député. 

De son côté, M. Poitras, ex-ser­
gent de la Sûreté du Québec deve­
nu agent d'immeubles, dit ne plus 
croire en la lusticc. «Depuis la 
crise, j 'ai vu à quel point ça peut 
être politique», dit-il. 

L'ex-policier, lui-même arrêté 
par la SQ lors d'une protestation 
de Blancs exaspérés sur le pont de 
Saint-Louis-de- Gonzague, en 

Yvon Poitras 

août 1990, se demande si le mi­
nistre de la Sécurité publique, 
Claude Ryan, «aura la décence 
d'accorder l'amnistie et d'effacer 
les dossiers des honnêtes pères de 
famille condamnés parce qu'ils 
ont montré qu'ils en avaient assez 
et qui n'étaient pas armés, eux». 

«C'est ainsi qu'on verrait si la 
lusticc des Blancs traite vraiment 
tout le monde également», a noté 
M. Poitras. reprenant le commen­
taire fait par M. Ryan hier au su­
jet de l 'acquittement des Mo­
hawks. 

Jean-Bosco Bourcier 

Par ailleurs, M. Poitras est déçu 
aussi du silence des partis d'oppo­
sition ( le Bloc québécois et le Par­
ti québécois) devant cet acquitte­
ment. 

Enfin, il a dit craindre que si 
une nouvelle crise amérindienne 
survenait, les Blancs pourraient 
prendre les armes. 

Mais il a aussi déclaré: «Com­
me poules mouillées, il n'y a pas 
pire que les Canadiens français; 
les Indiens se sont tenus debout, 
et maintenant ils ont le gros bout 
du bâton.» 

Le fils du directeur de l'Hôpital général de Lachine 
décroche un emploi d'été dans cet établissement 

M I C H Ê l e O U I M E T 

• Le fils de Roland Saint-Ar­
naud, le directeur de l'Hôpital gé­
néral de Lachine qui a fait l'objet 
d'une enquête du ministère de la 
Santé et des Services sociaux et 
qui a commis de nombreuses fau-
tesadministratives, a décroché un 
emploi d'été à l'hôpital. 

Ce n'est pas la premiere fois 
que des étudiants ayant des liens 
de parenté avec le personnel du 
centre hospitalier sont embau­
chés. Le rapport de vérification 
ministér iel le , rédigé en avril 
1991, en fait d'ailleurs état. 

«La direction générale a refusé 
île confirmer ou d'infirmer que 
des cadres ou médecins avaient 
des membres de leur famille à 

l'emploi de l'hôpital, à titre d'étu­
diants, au cours de l'été 1990, 
peut-on lire dans le rapport. On 
nous a tout simplement confirmé 
que sept étudiants avaient des 
liens de parenté avec d'autres per­
sonnes travaillant à l'hôpital.» 

«Il n'y a pas de loi qui interdit 
d'agir de la sorte, a expliqué l'at­
tachée de presse du ministre de la 
Santé, Marie-Claire Ouellet. Di­
sons que c'est malhabile de la 
part de M. Saint-Arnaud.» 

M. Saint-Arnaud a été très laco­
nique dans ses commentaires. Il a 
tout simplement dit: «Puis... Je 
n'ai rien à dire. Pas de commen­
taire, ni à vous ni à personne.» 

Roland Saint-Arnaud doit rem­
bourser 74 000 $ de bonis qu'il a 
perçus illégalement depuis 1986. 
Ce remboursement, qui est ac-

Une autre histoire de 
plaques à Valleyfield... 
G I L L E S S T - J E A N 

• Le mystère des plaques d'im­
matriculation volées à Valleyf ield 
durant le week-end sur les voitu­
res de participants américains 
aux Régates i n t e rna t i ona l e s 
n'était toujours pas élucidé, hier. 

La police se demandait si les 
plaques ne pourraient pas avoir 
été subtilisées par des jeunes avi­
des de décorations exotiques pour 
leurs chambres ou encore par une 
personne intéressée à attirer l'at­
tention sur un conflit de travail. 

Par ailleurs, quelque 17 plaques 
de puisard de la ville ont été re­
trouvées au fond des trous qu'el­
les étaient censées fermer, a si­
gnalé une source policière qui cn-
quète dans ces h i s to i res de 
plaques. 

Au cours du week-end, Valley-
field était privée des services de 

ses cols bleus, en grève jusqu'à 
hier midi. 

La même source policière a si­
gnalé que deux bouches d'incen­
die avaient aussi été ouvertes par 
de mauvais plaisants, et que des 
intrus avaient été empêchés par 
des gardiens, dimanche soir, de 
pénétrer par effraction dans l'en­
trepôt des Travaux publics de la 
Ville. 

Tant la police de Vallcyfield 
que Douanes Canada doutent que 
les vols de plaques d'immatricula­
tion américaines soient l'oeuvre 
de voleurs de voitures ou de con­
trebandiers désireux de s'en ser­
vir pour franchir la frontière ca-
nado-américaine: la supercherie 
serait détectable assez facilement 
parce que les douaniers des deux 
pays peuvent vérifier par ordina­
teur qu'elles ont été volées et à 
qui, par surcroît, a noté M. Roger 
Bannon, de Douanes et Accise 
Canada. 

tuellement en cours, avait pris 
l'allure d'une guerre à finir entre 
le ministère de la Santé et l'hôpi­
tal. 

Le conseil d'administration du 
Centre hospitalier, qui avait em­
bauché des avocats et des compta­
bles afin de contester les conclu­
sions du rapport de vérification, 
avait finalement cédé devant la 
détermination du ministre qui 
voulait à tout prix récupérer ces 
sommes quitte, avait-il même dé* 
claré à La Presse, à imposer une 
tutelle. 

D'ailleurs cette histoire n'est 
pas terminée. Le ministère de la 
Santé a envoyé un de ses hom­
mes, Ted Poulin, vérifier si les 33 
recommandations du rapport de 
vérification ont été appliquées. 

Le rapport recommandait entre 
autres que l 'hôpi tal cesse de 

Les personnes 
qui ont une maladie mentale, 

les accepter, 
c'est fondamental. 

Gouvernement du Québec 
Ministère de la Santé 
•t des Services sociaux 

payer l'allocation d'automobile 
du directeur général, 6 0 0 0 $ en 
1989-1990, et que M. Saint-Ar­
naud produise des comptes de dé­
penses à tous les mois. 

M. Poulin connaît bien le cen­
tre hospitalier de Lachine car il y 
a travaillé pendant six ans com­
me directeur des finances, soit de 
1972 à 1978. À cette époque-là, 
M. Saint-Arnaud n'était pas à La­
chine mais plutôt à l'Hôpital ré­
gional de la Mauricie à Shawini-
gan. Là aussi, il avait fait l'objet 
d'une vérification du ministère 
des Affaires sociales où il avait 
été entre autres blâmé d'avoir 
embauché son père, sa femme et 
son frère. 

M. Poulin remettra son rapport 
au sous-ministre Reynald Gagnon 
dans une semaine. 

procès des 39 Mohawks qui, ven­
dredi, devait se solder par un ver­
dict d'acquittement. 

À Saint-)érôme, le substitut du 
Procureur général, Me François 
Brière, a fait savoir qu'il ne reste 
plus que trois procès en suspens, 
dont celui de deux jeunes gens 
d'âge mineur, arrêtés le 26 sep­
tembre 1990, aux abords du cen­
tre de désintoxication. 

L'autre procès concerne Daniel 
Nicolas, âgé d'une vingtaine d'an­
nées, accusé notamment d'avoir 
abîmé, le 1er août 1990, la rési­
dence de l'ancien chef du conseil 
de bande de Kanesatake, George 
Martin. 

À ce jour, seul Ronald Cross ( le 
fameux Lasagne) a été reconnu 
coupable du saccage de la maison 
de Ronald Bonspille, un autoch­
tone de Kanesatake dirigeant un 
service d'urgence d'ambulan­
ciers. 

Alors, une fois réglés les procès 
de Nicolas et des deux mineurs, 
on en aura fini avec l'appareil ju­
diciaire pour tous les incidents 
plus ou moins violents suscités 
par la crise de l'été 1990. 

Les juristes de St-Jérôme 
scrutent le procès, 
la SQ ravale son dépit 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• L'acquittement des 34 Moh-
waks a été l'un des principaux 
sujets de conversation au bu­
reau du substitut du procureur 
général à Saint-|érôme, hier. 

«C ' e s t a b e r r a n t » , a-t-on 
entendu dire à plusieurs repri­
ses. 

Très prudent dans ses com­
mentaires, le substitut en chef 
du procureur général pour le 
district de Terrebonne, Joliette 
et Laval, Me Pierre Teasdale, a 
déclaré pour sa part qu'il était 
en compagnie de ses proches 
collaborateurs, pour scruter at­
tentivement l'adresse aux jurés 
du juge Louis Tannenbaum, de 
la Cour supérieure. 

Cet examen portera aussi sur 
les objections à la preuve pré­
sentées durant tout le procès, 
tout comme les questions de 
droit qui ont été soulevées lors 
de ces longues audiences, qui 
se sont déroulées au palais de 
justice de Montréal devant un 
jury anglophone. 

«Nous a l lons prendre le 

temps nécessaire avant de faire 
connaître notre décision», a 
dit Me Teasdale. La poursuite 
a 30 jours pour interjeter ap­
pel. 

Du côté de la Sûreté du Qué­
bec, c'est la mine basse que les 
enquêteurs au dossier se sont 
présentés en matinée dans la 
salle d'audience afin de pren­
dre possession de leurs der­
niers dossiers. «Nous allons 
nous rencontrer bientôt pour 
faire le post-mortem », a spéci­
fié l'un d'eux. 

Pour le président sortant de 
l'Association des directeurs de 
police et de pompiers du Qué­
bec, Jean Marc-Aurèle, cet ac­
quittement va être difficile à 
comprendre pour le public. 
« |e ne veux pas contester cette 
décision, mais je me demande 
ce que les citoyens vont penser 
après avoir vu au petit écran 
les scènes qui ont marqué ces 
événements», a souligné M. 
Marc-Aurèle. 

À O k a , les deux ma i res 
— village (Jean Ouellette) et 
paroisse (Yvan Patry)— n'ont 
pas répondu aux appels de La 
Presse. Ils veulent, selon des 
proches, tourner la page. 

Les Mohawks de Kahnawake 
organisent un pow-wow 
• Les Mohawks de Kahnawa­
ke organisent à nouveau, cette 
année, un pow-wow auquel ils 
invitent toute la population. 

L'événement aura lieu à l'île 
Tekakwitha, à compter de 9h 
samedi et dimanche (les 11 et 
12 juillet — rappelons que la 
crise d'Oka a commencé le 11 
juillet 1990). Une membre du 
comité organisateur jointe au 
téléphone hier, Mme Tonnie 
Miller, a assuré que les respon­
sables voulaient faire du pow-
wow un événement apolitique. 

«Le comité organisateur est 
composé de gens de la commu­
nauté, sans affiliation politi­
que. C'est un événement com­
munautaire auquel tout le 
monde est bienvenu», a-t-elle 
souligné. 

Et même si les politiciens y 
seront les bienvenus comme 
tout le monde, a ajouté Mme 

Miller, aucune invitation spé­
ciale ne leur a été faite. 

Le pow-wow est surtout un 
festival à saveur culturelle: il y 
aura des compé t i t i ons de 
chants, d<? danses et de musi­
que indiens, de la dégustation 
de mets au toch tones et la 
vente d'objets d'artisanat. Des 
prix en argent doivent être re­
mis aux meilleurs danseurs et 
musiciens. 

L'entrée coûte 5 $ pour les 
adultes, 2 $ pour les six à 12 
ans ainsi que pour les person­
nes de plus de 65 ans et 3$ 
pour les 13-17 ans. Le commu­
niqué diffusé par les organisa­
teurs du pow-wow stipule que 
la drogue et l'alcool y seront 
interdits. 

De 30 000 à 35 000 person­
nes ont assisté au pow-wow 
l'an dernier, et on en attend le 
double cette année, selon Mme 
Miller. 

3ïH Tirage du 
92-07-06 
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Les modalités d'encaksement des bWlets 
Gagnants paraissent au verso des billets, 
tn cas de disparité entre ceue liste et la 
liste officielle, cette dernière a priorité. 

U N M O T S U F F I T P A R F O I S 

P O U R S E S E N T I R C H E Z SOI 

Il y a un hôtel qui parle 
français à Toronto ! 
Oui pour le français. 
Au Novotcl Toronto Centre, nous 
vous promettons qu'il y aura 
toujours quelqu'un pour vous 
servir dans votre langue, sinon 
votre chembre sera gratuite. 
Oui pour les affaires. 
Notre hôtel est situé au coeur du 
quartier des affaires, tout près de la 
gare Union. 

Oui pour la famille 

Chez nous, les enfants ne patent 
pas lorsqu'ils partagent la 
chambre des parents. 

Au Novotcl Toronto Centre, 
notre touche européenne a des 
accents français. 

,M/ "Ml 
4\ novotcl 

VA 
Toronto Centre 

45. L'Esplanade (au com de 
Yongeet L'Esplanade} 

Toronto, Ontario 

Telephone (416) 367-8900 
Télécopier (416) 360-8285 

Wiervariof»: 

rawfftn 1-800-221.4542 

\ 1 s. I 

Pour participer au concours, 
consultez iSBS^^ 
les mercredis et les samedis. 

Gouvernement du Québec 
Ministère 
du Tourisme 

Le Quebec. 
. c'est* 7 

les vacances. 
1 800 363-7777 

PLUSIEURS 
FORFAITS-VACANCES 

kGAGNER ! 



LA PRESSE. MONTREAL, MARDI 7 JUILLET 1992 

LES RACINES DES JUIFS 

La langue de l'autre majorité 
^ G E R A L D 

L E B L A N C 

3 • Disper­
sés de par 

le m o n d e , les 
juifs ont toujours 
utilisé plusieurs 
l a n g u e s : l ' h é ­
b reu , la langue 

de la bible, le Yiddish pour les 
juifs d'Europe de l'Est et le Ladi-
no pour les anciens juifs d'Espa­
gne ainsi que les langues des 
pays d'adoption. 

Ce fut la même chose au Qué­
bec. Pour les pionniers, arrivés 
avec l'armée anglaise en 1760, il 
était tout naturel de parler an­
glais, la langue de leur pays 
d'origine et la langue du com­
merce sur les rives du Saint-Lau­
rent. Même après trois généra­
tions dans la très française ville 
de Québec, la famille de Wil­
liam Joseph se considérait tou­
jours comme partie de la mino­
rité anglophone. 

Ce fut une autre histoire avec 
l'arrivée massive, par milliers au 
plus fort de la vague, des juifs 
fuyant, au tournant du siècle, la 
persécution dans l 'Europe de 
l'Est. Ces Ashkénases (signifie 
territoire allemand comme séfa­
rade signifie espagnol) conti­
nuèrent d'utiliser un parler bien 
à eux, le yiddish, une langue 
judéo-germanique qui fut long­
temps la troisième langue de 
Montréal. 

Dans le vieux quartier juif, au­
tour du boulevard Saint-Lau­
rent, on vivait, on priait, on 
écrivait et on faisait des affaires 
en yiddish. C'est dans le même 
yiddish que vivent toujours les 
juifs hassidiques d 'Outremont 
et qu'on présente actuellement 
une traduction des Belles-Soeurs 
de Michel Tremblay. Encore au­
jourd'hui, près de la moitié des 
juifs de Montréal peuvent enco­
re converser en yiddish. 

Et les juifs yiddish apprirent 

aussi la langue de leur nouveau 
pays, en l'occurrence l'anglais, 
la langue des premiers immi­
grants juifs et la langue du com­
merce au Québec de la première 
moitié du siècle. Cette pente na­
turelle fut accélérée par deux 
facteurs: la fermeture des écoles 
françaises à tout ce qui n'était 
pas catholique et les liens conti­
nus avec la diaspora canadienne 
et américaine. Un petit détail 
marque bien le long passé de ces 
liens, avec New York en parti­
culier, d'où les premiers juifs 
québécois faisaient venir des 
«circonciseurs» (mohelim). 

À mesure que s'enrichissait la 
communauté, elle s'éloignait du 
vieux quartier juif, en direction 
de l'ouest de l'île, où l'on retrou­
ve maintenant deux villes jui­
ves, Hampstead et Côte-Saint-
Luc, et une circonscription jui­
ve, D'Arcy McGee, qui a élu 
massivement Robert Libman, le 
leader du Equality Party. 

Coupés de tout contact avec 
les francophones, par la langue 
et le territoire, les juifs étaient 
devenus des anglophones, qui se 
révélèrent d'ardents adversaires 
de l'avènement du Québec fran­
çais. Ils avaient prospéré avec 
l'anglais, la langue de l'autre 
majorité, et se sentaient mena­
cés par la montée du français, la 
langue de la nouvelle majorité. 

(Il serait injuste de ne pas 
mentionner ici l'apport coura­
geux de certains pionniers, tels 
l'historien David Rome et le pé­
diatre Victor Goldbloom, dont 
les semences de rapprochement 
commencent à porter fruit.) 

Quand on parle de l'exode an­
glophone, plus de 150000 Qué­
bécois de 1970 à 1990, on parle 
aussi de l'exode juif anglopho­
ne, puisqu'ils comptaient pour 
le tiers des adeptes de la 401. 
Quand Mordecai Richler nous 
accuse d'antisémitisme, il fait 
référence à des souvenirs mal­
heureux (le fait des Anglais au­
tant que des Français) de son en­
fance dans le vieux quartier juif 
mais il nous reproche surtout 
d'avoir substitué le français à 
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Victor Goldbloom, défenseur 
du rapprochement. WOTO CP 

l'anglais, «la langue des possibi­
lités en Amérique» selon son 
expression. 

Microcosme du Canada 
Le caractère anglophone de la 

communauté juive montréalaise 
fut mis à rude épreuve par l'arri­
vée des juifs marocains, venus 
par milliers dans les années 60 
avec leur langue et culture fran­
cophones. 

Le c o n g r è s ju i f les inv i t a 
d'abord à s'angliciser comme les 
autres membres de la commu­
nauté, avec un certain succès 
puisqu 'un récent sondage du 
Congrès démontre que le quart 
des Séfarades ont adopté l'an­
glais comme langue d'usage au 
foyer. 

Pendant que la communauté 
juive continuait d'offrir ses ser­
vices en anglais, dispensés par 
un imposant réseau d'institu­
tions, les écoles françaises conti­
nuaient de fermer leurs portes à 
ces nouveaux juifs francopho­
nes. Envers et contre tous, les 
juifs marocains et leurs cousins 
des autres pays arabes de la Mé­
diterranée ont mené un combat 
similaire à celui des francopho­
nes dans l'ensemble canadien. 
Ils ont plaidé leur caractère dis­
tinct et se sont dotés, à l'inté­
rieur de la communauté, d'un 

réseau parallèle d'écoles et de 
services sociaux. 

Ces juifs séfarades, qui for­
ment aujourd'hui le quart de la 
population juive de Montréal et 
qui sont devenus une force éco­
nomique et sociale (les diamants 
Elinor, les chaussures Aldo, les 
manufactures de vêtement, les 
p r o m o t e u r s immobi l ie r s , les 
professionnels, les gestionnai­
res, les journalistes, les universi­
taires...) ont transformé radica­
lement l'échiquier politico-lin­
guistique des juifs de Montréal. 

Beaucoup moins touchés par 
l'exode de leur jeunesse, les Sé­
farades francophones on t un 
plus faible taux de vieillisse­
ment que les Ashkénases anglo­
phones, où les 55 ans et plus for­
ment près du tiers de la commu­
nauté. Leur force ne peut que 
s'accentuer au sein de la diaspo­
ra montréalaise. 

L'autre rendez-vous 
Toujours anglophone, avec 

une importante minorité fran­
cophone, plus bilingue que la 
moyenne, profondément enraci­
née, la communauté juive de 
Montréal est à la croisée des 
chemins. 

Traversée par des courants 
contraires de rupture (Mordecai 
Richler, Lionel Albert, Robert 
Libman...) et de rapprochement 
(Phyllis Lambert, Dora Wasser-
man, le Congrès juif...) la com­
munauté juive demeure un im­
portant joueur dans la lancinan­
te remontée de la métropole 
québécoise. 

Le rendez-vous manqué entre 
les juifs et les Québécois franco­
phones, clairement illustré par 
Pierre Anctil, un autre apôtre 
du rapprochement, appartient 
maintenant à l'histoire. 

C'est à un second rendez-vous 
que sont aujourd 'hui conviés 
juifs et Franco-Québécois, frères 
ennemis séparés par une même 
ferveur nationaliste. 

Un autre pèlerinage vers la 
toujours fuyante terre promise! 

Oxfam-Québec porte plainte 
à la police contre deux de 
ses anciens dirigeants 
Le nouveau président de l'organisme presse 
M. Bourassa de lui verser une aide d'urgence 

C I L L E S N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

• Le nouveau président d'Oxfam-
Québec , Jean-Pierre Charbon-
neau, sollicite l'appui du premier 
ministre Robert Bourassa, à qui il 
demandera aujourd'hui une aide 
financière d'urgence, lors d'une 
rencontre privée fixée pour 15h, 
aux bureaux du chef du gouver­
nement, à Montréal. 

Selon nos sources, la caisse 
d'Oxfam-Québec est à sec et une 
subvention de l'ordre de 75000$ 
à 100000$ de la part du gouver­
nement Bourassa, conjuguée à 
u n e i n j e c t i o n de q u e l q u e 
200000$ du gouvernement fédé­
ral puisés dans les programmes de 
l'ACDI, permettrait de sauver les 
projets les plus en péril parmi les 
47 engagements que l'organisme 
de charité est déterminé à respec­
ter. 

«Il y va de l 'honneur et de la 
réputation du Québec, puisque 
Oxfam-Québec est l 'organisme 
qui a le plus de notoriété au plan 
de la coopération internationa­
le», a indiqué M. Charbonneau à 
La Presse, ajoutant que les efforts 
de redressement ne pouvaient à 
eux seuls assurer le respect de 
tous les engagements qui ont été 
pris. 

En raison de difficultés finan­
cières attribuées à une gestion 
pour le moins floue, Oxfam-Qué­
bec a déjà été forcée d'abandon­
ner une quarantaine de projets 
(on en comptait 90) qui ne coule­
ront pas pour autant puisqu'on a 
pu les détourner vers d'autres or­
ganismes, a confié le président. 

Entre-temps, Oxfam-Québec a 
porté une plainte à la police de la 
Communauté urbaine de Mont­
réal (section crimes économi­
ques), contre deux ex-responsa­
bles de l 'organisme, messieurs 

lean O'Kcefc et Gaston Truchon. 
qui agissaient respec t ivement 
comme président du conseil d'ad­
ministration et directeur général. 
La police est à compléter l'étude 
du volumineux dossier, qui com­
porte notamment les livres d'Ox-
fam, et une décision est attendue 
pour bientôt. 

Jean-Pierre Charbonneau a éga­
lement re tenu les services de 
l'avocat montréalais Pierre CIou-
tier, pour préparer une poursuite 
au civil contre MM. O'Keefe et 
Truchon. « !1 s'agit d'une poursui­
te qui a pour objet de permettre à 
Oxfam de récupérer le plus d'ar­
gent possible et de réclamer des 
dommages et intérêts», a expli­
qué le nouveau président. 

« Pas q u e s t i o n s de p a s s e r 
1 éponge», assure-t-il. 

Aujourd'hui, M. Charbonneau 
tentera de sensibiliser !e premier 
ministre Bourassa à la situation 
que vit Oxfam-Québec et à sa de­
termination à relancer l'oeuvre 
de charité qui, depuis qu'il en a 
assumé bénévolement la respon­
sabilité, dévore tout son temps et 
son énergie. 

«le suis un peu comme un mé­
decin qui vient à la rescousse 
d'un blessé. le ne peux rien faire 
si on ne me fournit pas des pintes 
de sang. Je veux bien donner de 
mon sang, personnellement, mais 
je n'en ai pas beaucoup», dit-il. 
Ce qui nous incite à imaginer un 
appel au public imminent. 

Par a i l leurs , Oxfam-Québec 
tiendra une conférence de presse 
jeudi, à Montréal, pour annoncer 
un encan d'oeuvres d'art pour lui 
venir en aide. Cette vente aux en­
chères aura lieu à l'Hôtel des en­
cans, rue Bates, à Montréal, sous 
la présidence de Mme Lise Payet­
te. À la même occasion, on dévoi­
lera la situation financière d'Ox­
fam-Québec, et on fera connaître 
la personnalité qui a accepté d'en 
être le porte-parole. 

Québec épargnera peut-être les services 
d'immigration et d'appel de l'Aide juridique 
SUZANNE COLPRON 

• Contra i rement aux rumeurs 
qui avaient couru, le gouverne­
ment du Québec n'abolira peut-
être pas les services d'immigra­
tion et d'appel de l'Aide juridi­
que. 

«Le Conseil du Trésor n'a en­
core pris aucune décision à ce su­
jet », a déclaré, hier, Nathalie Ga-
gnon, attachée politique du mi­
nistre de la Justice et des Affaires 
intergouvemementales, Gil Ré-
millard. 

« Des alternatives sont à l'étude 
et on espère arriver à une enten­
te.» 

Le Conseil du Trésor doit se 
prononcer sur la question la se­
maine prochaine, tandis que la 
Commission des services juridi­
ques fera une contre-proposition. 

L'abolition des services d'im­
migration et d'appel de l'Aide ju­
ridique fait partie d'une série de 
recommandat ions soumises au 
Conseil du Trésor par la Commis­
sion des services juridiques, dans 
1e cadre d'un plan de rationalisa­
tion. 

. On se rappelera que le gouver­
nement a imposé, le 10 mars, des 
compressions de l'ordre de 6,2 
millions dans le budget de 98 mil­

lions et demi de l'Aide juridique. 
«Toutes les possibilités sont sur 

la table», a indiqué, pour sa part, 
Louis-Paul Allard, responsable 
des communications à la Com­
mission des services juridiques. 

2300 dossiers 
Actuel lement , 22 personnes 

travaillent au service de l'immi­
gration de l'Aide juridique. Le 
bureau, ouvert en janvier 1989 et 
situé au coin des rues Berri et 
Sainte-Catherine, compte cinq 
employés de soutien et 17 avo­
cats. 

«Ce n 'est pas le travail qui 
manque», a dit Me Anita Marti­
nez. «Les demandes sont telle­
ment nombreuses qu'on n'est pas 
capable de fournir.» 

L'an dernier, les avocats du ser­
vice de l'immigration de l'Aide 
juridique ont traité 2300 dossiers 
de revendicateurs de statut de ré­
fugiés et de demandes d'immigra­
tion. Une centaine d'avocats de la 
pratique privée se sont partagés 
11 600 autres cas. 

Il en coûte annuellement plus 
de 6 millions au gouvernement 
du Québec pour étudier toutes 
ces demandes. Le service d'immi­
gration de l'Aide juridique dispo­
se d'un budget de 1 300000$, tan­
dis que les avocats de la pratique 
privée vont chercher la différen­
ce au moyen de mandats. 

Ils sont une cinquantaine au 
Québec à s'occuper presque ex­
clusivement de cas de revendica­
teurs de statut de réfugiés et d'im­
migrants. 

«Nous pourr ions assumer le 
surcroît de travail si le gouverne­
ment abolissait le service d'immi­
gration de l'Aide juridique», a af­
firmé à La Presse Me Jean La-
noue, associé au plus gros bureau 
d'avocat, au Québec, spécialisé en 
droit de l'immigration. 

Me Lanoue est ime toutefois 
que le bureau d'Aide juridique 
joue un rôle utile en s'occupant 
des dossiers dont personne ne 
veut. «Ce bureau fait beaucoup 
de dossiers que les avocats de la 
pratique privée refusent de faire; 
des dossiers compliqués qui ne 
trouvent pas preneurs.» 

Pour Me Joyce Yedid, prési­
dente de l'Association québécoise 
des avocats en droit de l'immigra­
tion, la fermeture du bureau de 
l'Aide juridique en immigration 
serait tout simplement catastro­
phique. 

« Le bureau d'Aide juridique re­
présente un grand nombre de re­
vendicateurs du statut de réfu­
giés. Il est spécialisé et il a acquis 
une grande expertise dans un sec­
teur du droit très difficile, a-t-elle 
précisé. 11 serait inadmissible de 
fermer la porte.» 

La Ville a discrètement aboli le 
Bureau Interculturel de Montréal 
M A R I E - C L A U D E H A R V E Y 

• Formé par la ville de Montréal 
en 1988 pour servir de lien entre 
les communautés e thniques et 
l 'administration municipale, le 
Bureau Interculturel de Montréal 
(BIM) a été discrètement aboli à 
la fin du mois de mai et est rem­
placé par la Division des affaires 
interculturelles. 

Le petit groupe d'experts en re­
lations interculturelles du BIM 
constituait un centre de référen­
ces en relation directe avec les or­
gan i sa t ions des c o m m u n a u t é s 
culturelles et avait comme objec­
tif de faire connaître les services 
m u n i c i p a u x aux M o n t r é a l a i s 
d'origines ethniques. 

Dans la nouvelle structure, une 
personne sera nommée dans cha­
cun des 12 services de la ville, 
pour s'assurer que la population 

d'origine ethnique soit bien ser­
vie et représentée adéquatement. 

M. Benoit-Pierre Laramée, qui 
était coordonnateur intérimaire 
du BIM (depuis quelques mois) 
est maintenant responsable de la 
période de transition et de la res­
t ruc tu ra t ion du manda t de la 
nouvelle Division des Affaires 
Interculturelles. . 

«Le rôle du BIM s'est modifié 
avec les années, a-t-il expliqué à 
La Presse. Avec la création de 
cette division, on a décidé de res­
ponsabiliser l'ensemble des servi­
ces municipaux à l'existence et 
aux besoins des communau tés 
culturelles de Montréal, au lieu 
d'avoir un bureau de six ou sept 
personnes qui doit faire le lien 
avec 35% de la population.» 

M. Kedder Hyppolite, directeur 
des Services d'aide aux néo-qué-
becois et immigrants (SANQI), 

trouve que les objectifs d'un tel 
projet sont louables, mais ques­
tionne la volonté politique de 
l'administration Doré de réaliser 
ces objectifs. 

«Un plan de cette sorte paraît 
toujours bien, mais si la personne 
qui sera à la tête de cette division 
n 'a pas de pouvoi r , ça r isque 
d'être un projet qui va mourir de 
sa belle mort.» 

De plus, M. Kedder trouve cu-
rieux que M. Laramée ait été 
choisi pour mener à bien cette 
restructuration. 

«Le bureau du BIM a essayé 
d ' ê t r e un c e n t r e de référence 
mais c'était très difficile parce 
que ses employés étaient toujours 
débordés. Cette restructuration 
est positive parce qu'elle démon­
tre qu'on accorde un statut beau­
coup plus important aux relations 
interculturelles. » 

Querelle avec un chauffeur d'autobus: un joueur 
dé football noir poursuit la CUM et la STCUM 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Paul Taylor, un joueur de foot­
ball! poursuit la Communauté ur­
baine de Montréal et la Société de 
transport de la CUM pour une 
somme de 65 0 0 0 $ , à la suite 
d'une querelle qu'il a eue avec le 
chauffeur Marcel Lachapelle, le 
31 août 1991. 

Celui-ci a alerté le service poli­

cier de la CUM, pour se plaindre, 
du comportement de Taylor à 
bord de son véhicule, allant jus­
q u ' à p r é t e n d r e q u e l ' u s a g e r 
l'avait menacé de mort. 

Taylor a été traduit devant les 
tribunaux, après quelques heures 
d'emprisonnement, et il a été li­
béré à son enquête parce que la 
Couronne ne disposait pas d'une 
preuve suffisante pour le citer à 
procès. 

L'usager soutient que la police, 
au moment de son altercation 
avec le chauffeur, n'a jamais cru 
sa version des faits, parce qu'il est 
Noir. 

C'est pourquoi il réclame au­
jourd'hui, devant la Cour supé­
rieure, un dédommagement de 
40000 et des frais exemplaires de 
25000$ pour perte de temps et 
humiliation. 

Prenez 
la « Pause vacances » de 

l'Hôtel des Gouverneurs ! 
Du 15 mai au 7 septembre 1992, l'Hôtel des Gouverneurs 
vous invite à profiter de la belle saison au maximum en 
faisant la «Pause vacances» dans l'un de nos douze hôtels 
à travers le Québec. Des tarifs réduits, des conditions 

exceptionnelles et tout l'été devant vous pour prendre la 
«Pause vacances», que demander de plus? Faites vos réservations dès 

aujourd'hui car le nombre de chambres offertes à ces tarifs est limité. 
Composez, sans frais, le 1 800 463-2820 et... bon été! 

Tarifs «Pause vacances»* : 
Radisson Gouverneurs Montréal : 99 $ 
Radisson Gouverneurs Québec : 99 $ 
Place Dupuis (Montréal) : 89 $ • île Charron (Longueuil) : 75 $ 
Laval : 59 $ t • Sainte-Foy : 89 $ • Trois-Rivières : 59 $ 
Chicoutimi : 62 $ • Sherbrooke : 59 $ • Rimouski : 62 $ 
Sept-îles : 62 $ • Matane : 59 $ 

• Occupation simple ou double, sans frois supplémentaires pour les enfants de 18 ans ou moins 
partageant la chambre de leurs parents. Des reservations sont nécessaires puisque le nombre 
de chambres offertes à ces tarifs est limité et sujet à la disponibilité de l'hôtel. 

t 59$ du 1er juillet au 7 septembre, 75$ du 15 mai au 30 juin 1992. 

080 
'/V 

HÔTEL 
DES GOUVERNEURS 

1 
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Solde 
resistible 

Motorola PMR 2 0 0 0 

IJQ téléavertisseur alphanumérique 
PMR2000 d'Ultrapage. 
Maintenant 17,95$ par mois 

COMPRENANT 
la location d u t é l é a v e r t i s s e u r et 50 messages par mois 
dos messages additionnels seront factures au taux de 40 cents chacun) 

Téléavertisseurs sonores et visuels pour seulement 
9,95 ' par mois comprenant la location de 

l'appareil et le temps d'ondes. 

À Montréal: 735-2200 
6665, chemin Côte de Liesse 

À Trois-Rivières: 379-9999 
1050, rue Père-Frédéric 

Le réseau d'appel par EXCELLENCE 

M - ' - MOTOROLA C AH AO A LIMITÉE 

( ;n.*di » rc^it ou a nt\-ni comptant wukmciu D R frais d'achcfninttncni 
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La Cour supérieure interdit à Jérôme-Le Royer 
de fermer deux écoles, dont St-Jean-Eudes 
É R I C T R O T T I E R 

• Les parents de l'école Saint-
lean-Eudcs, à Anjou, ont rempor­
te une importante victoire contre 

la commission scolaire Jérôme-Le 
Royer. 

La Cour supérieure a rendu un 
jugement sévère, hier, contre la 
commission scolaire de l'est de 
l'île, qualifiant d'abus de pouvoir 

Célèbre le 125ième 
DU CANADA 

Toute la marchandise 
r 

De 
Rabais 

KO 5 JUILLET 

Roots 
D A N S T O U S LES M A G A S I N S R O O T S P A R T I C I P A N T S 

une résolution adoptée en avril 
qui prévoyait la fermeture dés 
septembre de deux écoles — dont 
Saint-Jean-Eudes — et le change­
ment de vocation de trois autres. 

Le juge Pierrette Sévigny a e x ­
pliqué que la commission scolaire 
avait effectué une «consultation 
bidon » auprès des parents et bri­
mé leurs droits puisque leurs en­
fants étaient déjà inscrits lorsque 
la décision de condamner l'école 
a été prise. La juge a ainsi ordon­
né à Jérôme-Le Royer de refaire 
ses devoirs dans ce dossier fort 
controversé. 

Rappelons que l'annonce de la 
fermeture de l'école Saint-Jean-
Eudes et d 'une autre, Pie-XII, 
avait soulevé un tollé de protesta­
tions chez les parents, dont cer­
tains avaient gardé leurs enfants 
à la maison, durant quelques se­
maines en mai, afin de faire pres­
sion sur la commission scolaire. 

Les parents de Saint-Jean-Eudes 
ont mené la bataille juridique 
contre Jérôme-Le Royer parce 
qu'ils estiment que l'école de 225 
élèves, de la rue Du Ronceray, of­
fre une meilleure éducation et 
aussi pour éviter à leurs enfants 
d'être transférés dans une institu­
t ion s i tuée d a n s un a u t r e 
quartier. 

Plusieurs parents jubilaient, 
hier, à l'assemblée des commissai­
res. « C'est extraordinaire! Ce que 
la juge dit, c'est que Jérôme-Le 
Royer devra s'habituer à l'inter­
vention des parents, à l'avenir. 
Nous n'accepterons plus de ces 
consultations bidon», a déclaré la 
présidente du conseil d'orienta­
tion de l'école, Anne Castonguay, 
dont deux des trois enfants fré­
quentent Saint-Jean-Eudes. 

Pour sa part, le président de la 

10 MINUTES 
OUI CHANG 

VENEZ FAIRE 
VOTRE VIE 

A CE SOIR... 
a v e z rien à p e r d r e e t t e l l e m e n t 

u HT La. n I\l 

GARANTIE 

KM Ti 

Wf 
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3 PORTES, 5 VITESSES 

11395 
Modèle 0EH235N 

TANT QU'IL Y EN AURA 
Transport, préparation et taxes en sus. 

Caractéristiques : 
• Moteur 16 soupapes à injection 
• Intérieur en tissu 
• Colonne de direction variable 
• Télécommande de la trappe d'essence 

et du hayon 
• Banquette arrière à dossier jumelé 

rabattable 
• Essui-glace intermittents 
• Essui-glace/lave-glace de lunette arrière 
Et bien plus encore... 

4 PORTES, 5 VITESSES 

14995 
Modèle 0CB754N 

TANT QU'IL Y EN AURA 
Transport, préparation et taxes en sus. 

Caractéristiques : 
• Moteur 2.2 litres/16 soupapes à injection 
• Régulateur de vitesse 
• Télécommande verrouiliable du coffre 
• Télécommande de la trappe d'essence 
• Chaîne AM/FM stéréo, cassette, 

4 haut-parleurs 
• Sièges baquets avant entièrement 

inclinables 
• Console au plancher 
Et bien plus encore... 

M i O N D ' A 

ILE DE MONTRÉAL 

Cartierville MU. 
Lallier Honda Mtl. 

Centrevil le Mtl. 
Honda de Sigi Ltée 

Dollard-dos-Ormeaux 
Garage Civic 

Lasalle 
Formule Honda 

Montréal Nord 
Honda Gabriel 

Pointe -aux-Tremble i 
Honda P.A.T. 

St-Léonard 
Lombard! Autos Ltée 

Ville Mont-Royal 
Excel Honda 

NORD 

Blainville 
Honda de Blainville 

Grenvllle 
Gagné Honda 

Lafontalne 
Nord-Sud Honda 

Laval, Ste-Rose SUB St-Jean Hffl lE OUTAOUAIS 
Ste-Rose Honda Daigneault Honda 

Boucherville Brome Ouest Hull 

Laval, Vlmont Honda de Boucherville EST Honda Auto Cité Lallier Autos Hull 

Honda de Laval Brottard Joliette Drummomtvllle Gatineau 
Brossard Honda Villeneuve Honda Joliette Centre Honda Drummond Chrétien Honda 

Mont-Laurier 
Bellem Honda Chambly Repentigny Qranby 

Chambly Honda Lallier Autos Rpt. Lambert Honda ABITIBI 
St-Euttache 
Hampl Honda Chateauguay Omervllle Amoi 
l l u l l l v l 1 I U I I U I 1 Encore Honda OUEST Boulevard Honda Carella Honda 

Sto-Agathe Sud Longueuil Ile Perrot Sherbrooke Rouyn 
Les Autos P.A. Leblanc Longueuil Honda Rainville Honda Econauto Honda L'Ami Honda 

Terrebonne Sorel Valleyfield «Hyacinthe Val D'Or 
Honda de Terrebonne Ou Chenal Honda Yves Boutin Moteur Honda Casavantlnc Autoroule Inc. 

• f e . 

commission scolaire, Vincent Ar-
ciresi. qui fait actuellement l'ob­
jet d'une enquête du ministère de 
l'Education au sujet d'un présu­
mé conflit d'intérêts, a indiqué a 
La Presse qu'il ne portera pas la 
décision de la cour en appel, «je 
n'ai pas encore lu le jugement en 
détail, mais je vous assure que 
nous allons le respecter», a-t-il 
dit, avant d'ajouter que la com­
mission scolaire se penchera, 
vraisemblablement l 'automne 
prochain, sur la possibilité de re­
commencer toutes les démarches 
en vue de fermer l'école Saint-
|ean-Eudes en juin 1993. 

Mais les parents préparent la 
guerre. «Nous n'abandonnerons 
pas Saint-|ean-Eudes», a laissé 
tomber Mme Castonguay, qui 
mène déjà le projet de donner 
une vocation particulière (en 
arts) à la petite institution. 

Poursuite de 
75 000$ 
contre Molson 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Alain Guay se rendait à une 
fête chez son patron, en mars der­
nier, apportant avec lui six bou­
teilles de Molson Dry. 

U remise d'abord ses bières 
dans la glacière. En fin d'après-
midi, quand il se décide à en ou­
vrir une, la capsule saute soudai­
nement et le blesse à l'oeil gau­
che. 

Furieux, Alain tient la brasserie 
Molson responsable de cet inci­
dent, qui aura laissé quelques sé­
quelles pendant un certain temps. 

C'est pourquoi il a inscrit une 
poursuite en Cour supérieure 
pour réclamer une somme de 
75 000$, alléguant que Molson 
ne prévient pas sa clientèle que 
ses produits contiennent des gaz 
explosifs. De son côté, la brasse­
rie lui a offert une caisse de douze 
bières en guise de dédommage­
ment. 

Un vieil homme, 
accusé de meurtre, 
libéré sur 
cautionnement 

• 

• La juge Claire Barrette-Joncas. 
de la Cour du Québec, a accordé, 
hier, une requête en cautionne­
ment à Henri Laliberté, 76 ans. 
accusé d'avoir assassiné sa com­
pagne de vie, de 33 ans sa cadette, 
le 20 mai dernier, à Verdun. 

Le s ep tuagéna i r e a du, en 
échange de sa libération, fournir 
un cautionnement de 5000$ et 
promettre de demeurer en tout 
temps au domicile de son petit-
fils, à Bois-des-Filions. 

C'est du reste ce dernier qui a 
signé l'engagement financier au 
greffe du palais de justice de 
Montréal. La date du procès de­
vrait être connue à l'ouverture cru 
prochain terme des Assises, cet 
automne. 

La victime, Nicole Dubé-Bloo-
mer, 44 ans, avait été tuée d'une 
balle dans la tête pendant qu'elle 
dormait dans une chambre du lo­
gis qu'elle partageait avec le vieil 
homme de 76 ans. au 753 de la 3e 
Avenue, à Verdun. 

D'après l'enquête des sergents-
détect ives Robert Lafaille et 
Yvon Giroux, de la brigade des 
homicides de la police de la 
CUM, le suspect n'aurait pas ac­
cepté que la quadragénaire le lais­
se tomber pour aller vivre avec 
un homme plus jeune. 

Trois Québécois 
accusés de 
trafic de 
cocaïne au N.-B. 
Presse Canadienne  

MONCTON 

• Trois Québécois ont été accusés 
de possession de cocaïne en vue 
d'en faire le trafic hier en Cour 
provinciale du Nouveau-Bruns-
wick. 

Les trois hommes, arrêtés sa­
medi soir à Moncton en posses­
sion d'une quantité de cocaine 
évaluée à 100000$, sont lean-
Paul Legros, 31 ans, de Montréal, 
Jean-Pierre Casavant, 35 ans, éga­
lement de Montréal, et Conrad 
Joseph Cormier, 32 ans, sans do­
micile connu. 

Legros a été libéré moyennant 
une caution de 2000 $, tandis que 
Casavant est demeuré en prison 
jusqu'à ce qu'il verse sa caution 
de 10000$. Quant à Cormier, sa 
requête en cautionnement sera 
entendue demain. 

Legros et Casavant subiront 
leur procès le 25 septembre. 

Un porte-parole de la GRC a 
déclaré hier que la saisie avait été 
effectuée après une enquête d'une 
semaine. 
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Quatre Marines accusés d'agression sexuelle 
contestent la légalité de leur arrestation 

A N D R É BELLE M A R R E 
de la Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Les avocats des quatre Marines 
américains accuses d'agression 
sexuelle sur une adolescente de 
12 ans, sur les plaines d'Abra­
ham, à Québec, le 16 août 1991, 
contestent la légalité de l'arresta­
tion du quatuor et demandent 
l'arrêt des procédures judiciaires. 

C'est ce qu'ils ont fait savoir, 
hier, dès l'ouverture du procès 
des quatre jeunes hommes devant 
le juge Mark Dubé, de la Cour du 
Québec, chambre criminelle, qui 
siégeait alors au Palais de justice 
de Québec. Les avocats Claude 
Gagnon, Jean Asselin, Serge Gou­
let et Michel Roberge entendent 
contester également la constitu-
tionnalité des articles de la loi en 
vertus desquels les militaires sont 
accusés. 

Le sergent Leonard Permell, 26 
ans, et les caporaux Terry Cobb, 
Mark Cunningham et Clarence 
Morris, âgés respectivement de 
21 , 22 et 24 ans, tous de la base 
militaire de Camp Le Jeune, en 
Caroline du Nord, sont accusés 
d'agression sexuelle et d'attou­
chements sur une personne de 12 
ans et moins. 

Les quatre Marines auraient 
amené l'adolescente sur les plai­
nes d 'Abraham pour abuser 
d'elle, le soir du 16 août 1991, 
après avoir obtenu un congé du 
porte-hélicoptère USS Guam, 
alors en escale de visite au port de 
Québec. 

Le lendemain matin, l'adoles­
cente s'est rendue sur le navire 
accompagnée par des policiers et 
l'enquêteur lean Hamilton, tous 
du service de police de Québec, 
pour identifier les quatre présu­
més coupables de ce crime sexuel. 

Selon le témoignage de l'en­
quêteur Hamilton et du policier 
André Cyr, hier après-midi, le 
quatuor fut alors mis en état d'ar­
restation sur le navire de guerre, 
avre l'approbation des autorités 
du USS Guam, et a m e n é au 

Suartier général de la police de 
luébec. 

«À 4h du matin, le 17 août, 
nous avons demandé et obtenu la 
permission de monter à bord du 
navire américain, a raconté l'en­
quêteur Hamilton. Au cours de 
trois séances d'identification, la 
jeune victime a reconnu ses pré­
sumés agresseurs. Nous les avons 
fouillés et leur avons passé les 
menottes en présence, notam­
ment , du consul général des 
États-Unis. Le commandant du 
navire, avisé que nous voulions 
les arrêter, nous a autorisés à les 
amener au poste de police. 

«Nous possédions suffisam­
ment de preuves pour procéder à 
leur arrestation et à leur accusa­
tion», a ajouté le responsable des 
enquêtes criminelles à la police 
de Québec. 

Territoire américain 
L'avocat Claude Gagnon a en­

suite demandé au témoin s'il aa-

Le bijoutier 
assassiné 
n'a pas atteint 
son agresseur 
A N D R É C E D I L O T 

• Avant d'être assassinée dans 
son commerce de bijoux, samedi 
matin, Salomon Benmergui, 63 
ans, aurait eu le temps de tirer au 
moins un coup de feu, sans toute­
fois atteindre le bandit solitaire 
venu le dévaliser. 

C'est du moins ce que révèlent 
les expertises préliminaires effec­
tuées sur la scène du crime par les 
spécialistes de la police de la 
CUM, qui refusent toutefois 
d'être plus précis pour ne pas nui­
re à l'enquête en cours. 

L'autopsie pratiquée hier sur le 
sexagénaire a par ailleurs conclu 
qu'il est mort d'une hémorragie 
après avoir été atteint d'un pro­
jectile d'arme à feu à une hanche. 
La balle a traversé le corps de la 
victime de part en part. 

Après avoir mis le suspect en 
fuite, M. Benmergui, quoique sé-
rieusment blessé, s'était réfugié 
chez un commerçant voisin, où il 
a été secouru par les ambulan­
ciers. Il est décédé quelques heu­
res plus tard à l'Hôpital général 
de Montréal. 

M. Benmergui s'affairait derriè­
re le comtoir de sa bijourterie, au 
2085 de la rue Guy, vers 11 h 30 
samedi, lorsqu'un inconnu armé 
a fait irruption. Il aurait ouvert le 
feu en voyant le vieil homme sor­
tir un pistolet et tiré au moins 
une balle. 

Sous les yeux ahuris de pas­
sants, le suspect a ensuite pris la 
fuite dans une automobile de cou­
leur grise. Pour l'instant, la police 
dit ignorer s'il a réussi à emporter 
de l'argent ou des bijoux. 

Un véhicule correspondant à la 
description donnée par les té­
moins a été retrouvée abandon­
née rue Simpson, hier. Il avait été 
volé la veille. 

Il se pourrait que la police puis­
se publier un portrait-robot du 
suspect. L'enquête est la respon­
sabilité des sergents-détectives 
Paul Therrien et )ean-Claude Ber­
geron, de la brigade des homici­
des de la CUM. 

vait «été question que l'enceinte 
du navire était considéré comme 
territoire américain». «Non», a 
répondu l'inspecteur Hamilton. 

«Connaissiez-vous la limite de 
vos pouvoirs en cette matière?», 
a poursuivi l'avocat de la défense. 

«Eh bien, tout ce que nous 
avons fait a été fait après s'être as­
surés de l'assentiment du com­
mandant Stubbs et du consul gé­
néral des États-Unis, M. William 
McCahill. C'est par courtoisie et 
par politesse que nous avons 
d'abord demandé leur autorisa­
tion avant d'agir. 

«Mais si vous n'aviez pas obte­
nu ces autorisations?», a deman­
dé encore Me Gagnon. 

«Alors, nous n'aurions pas ar­
rêté les militaires et nous ne les 
aurions pas amenés avec nous», a 
répondu l'inspecteur Hamilton. 

Le policier André Cyr a rappelé 
une affaire du même genre met­
tant en cause des militaires fran­
çais, survenue il y a quelques an­
nées. Les autorités du navire 
avaient refusé l'autorisation de 
laisser partir les membres de 
l 'équipage souponnés de délit 

sexuel à Québec et la pol ice 
n'avait pu les poursuivre devant 
les tribunaux. 

Contre-interrogé par le substi­
tut du procureur de la Couronne, 
Me René Verret, l'inspecteur Ha­
milton a légèrement modifié sa 
version, ne sachant plus très bien 
alors si les prévenus avaient été 
menottes sur le bateau ou sur le 
quai. 

Le procès se passe en franais, 
mais les accusés peuvent suivre le 
déroulement de l 'audience au 
moyen de la traduction simulta­
née. 

Depuis leur mise en accusation, 
les quatre Marines sont détenus 
sur la base militaire américaine 
située à Terre-Neuve. 

Le tribunal reprend ses tra- k 
vaux, ce matin, au Palais de justi- I 
ce de Québec. 

ARGENT DISPONIBLE 
Problèmes de liquidités? 
Prêt commercial seulement. 
Confidentiel. 
Finance Rapide Cie Ltée 

342-4488 

PLACE MINT* 
s y i T E : H Ô 

•433 ouest, avenue 

(013)232-2200 

TARIFS D'ÉTÉ 
5ENSATIONNEL5.' 
Toutprttt 
• Studios, suites d'une et de deux 

chambres à coucher 
• Cuisines entièrement équipées 
• Piscine Intérieure et centre de 

conditionnement physique 
• Stationnement souterrain GRATUIT 
• Enfants de 18 ans ou moins 

demeurent gratuitement dans 
la suite de leurs parents 

• Service aux chambres 
et restaurants 

Tout Prèsl 
• Cérémonie de la Relève 

de la Garde 
• La Maison du Canada 
• Musée Canadien des Civilisations 
• Musée des Beaux-Arts du Canada 
• Marché Byward. Canal Rideau 
Réservations: 
1-800-267-3377 (613)782-2350 
Fax (613) 232-6962 
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E N S E M B L E CARRIER 
comprenant fournaise au 
mazout ou au gaz 

• installation complète • toutes taxes 
comprises • basé sur 120 mois après 
rabais si admissible 
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Recevez 300 $ de temps d'antenne gratuit à l'achat d'un téléphone de 299 S 

• En clair, vous obtenez un nombre illimité d'appels gratuits le soir et le 
week-end pour une période de six mois. 

• Accès gratuit au Centre de messages Bell CellulaireMC pour six mois. 
• Facturation détaillée gratuite pour six mois. 
• Installation du téléphone fixe incluant mains libres ou la pile et le 
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GRAND SOLDE ANNUEL 
DE DEMONSTRATEURS ET DE 
VOITURES DE COURTOISIE 

5 JOURS SEULEMENT 
(du 6 au 10 juillet). 

L'OCCASION RÊVÉE 
faites une excellente 
affaire sur une BMW 

de série 3-5 ou 7. 

M SANS FRAIS 
prolongation de la 
garantie d'origine 

BMW 
jusqu'à 6 ans/ 
120,000 km. 

BAS KILOMÉTRAGE 
sur chaque véhicule. 

DÉPÊCHEZ-VOUS, 
LES QUANTITÉS 
SONT LIMITÉES. 

ÉPARGNEZ JUSQU'À 10 000$ 
VOS CONCESSIONNAIRES BMW. 

MONTREAL 

Automobiles Canbec 
4090. Jean Talon 0 

Montréal. Quebec 
1514) 731-7871 

BROSSARD 

Park Avenue BMW 
8755. Boul. Taschereau 0 

Brossard. Québec 
(514) 445-4555 

LAVAL 

Boulevard St-Martin Auto 
1430. St-Martin O 

Laval. Quebec 
(514) 667-4343 

KIRKLAND 

BMW Kirkland 
16710. Route Transcanadienne 

Montréal. Québec 
(514) 695-6662 

Une jeune fille meurt d'une méningite 
autre que celle à méningocoque 
pour laquelle elle avait été vaccinée 
Presse Cun:idivnnv 

OTTAWA 

• La méningite a frappe de nou­
veau dans TOutaouais. La jeune 
Anick Courcellcs, 13 ans, de Gati-

neau, est décédée dimanche au 
chalet de ses parents, à Maniwa-
ki, d'une méningite «hemophi-
lius influenzae ». 

La jeune victime avait été vac­
cinée en janvier contre la ménin-

Économisez jusqu'à 9$ par année 
en ajoutant des aérateurs à vos robinets. 

KILO 333-KILO a 
Si vous êtes membre 

du CLUB, entrez le 
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«BBS 1 6 0 5 9 4 o * î 
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2 5 1 - 8 6 8 8 

ou, sans frais, le 
1 8 0 0 5 6 3 - 8 6 8 8 

Il est strictement intenJH de reproduire (par tout moyen) les codes du CLUB MULTI-POINTS. Seuls let partenaires autorisée 
peuvent lea reproduire. Les contrevenants seront poursuivis. 1091 Le Groupe Videotron liée. "Tous droits réservés* 
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ÉTAIT DÉJÀ EN SOLDE EST MAINTENANT RÉDUIT ENCORE PLUS! 

NE RATEZ PAS CETTE CHANCE EXCEPTIONNELLE DE VOUS PROCURER 
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AINSI QUE DES ACCESSOIRES À DES RABAIS POUVANT ATTEINDRE 5 0 % . 

MARCHANDISES CHOISIES SEULEMENT 

SHERBROOKE ET DE LA MONTAGNE, 8 4 2 - 5 1 1 1 • ROCKLAND. 7 3 8 - 3 5 0 0 • FAIRVIEW. POINTE-CLAIRE. 6 9 4 - 6 3 1 0 • T o u s LES 

MAGASINS SONT OUVERTS DU LUNDI AU MERCREDI JUSQU'A 1 8 H. LES JEUDI ET VENDREDI JUSQU'A 2 1 H ET LE SAMEDI JUSQU'A 1 7 H. 

HOLT RENFREW 

gite à méningocoque. lors de la 
campagne d'immunisation chez 
les personnes à risques. Mais la 
méningite hemophilius influen­
zae est d'un autre type, tout à fait 
différent du méningocoque qui a 
terrassé neuf résidants de TOu­
taouais québécois , l 'hiver der­
nier. 

«La victime a souffert d'une 
maladie fulgurante qui a évolué 
en l'espace de quelques heures», 
a expliqué le médecin conseil au 
département de santé commu­
nautaire, Joan DeSerres. 

Ses symptômes se sont manifes­
tés par des maux de tète, une 
forte fièvre et des nausées jusqu'à 
la détérioration totale de son état 
général. La jeune fille a consulté 
un médecin la veille de son décès, 
mais ce dernier n'aurait pas été 
en mesure de diagnostiquer la 
maladie au moment de la visite. 

Craignant que la victime n'ait 
succombé à la méningite à mé­
ningocoque, le DSC a pris toutes 
les mesures afin de protéger les 
personnes ayant eu des contacts 
avec Anick au cours des 10 der­
niers jours. « Il y a eu une initiati­
ve de traitement des contacts de 
la victime (des amis, des membres 
de la famille), ils ont été vaccinés 
comme s'il s'agissait d'un cas de 
méningocoque», a ajoutéle doc­
teur DeSerres. 

Connus en fin d'après-midi, les 
résultats de l'autopsie ont toute­
fois permis de conclure que la vic­
time est décédéc d'une méningite 
autre que celle à méningocoque. 
Ses proches n 'auront toutefois 
pas à recevoir un deuxième vac­
cin, a indiqué le médecin. «À 
cause de leur âge, ils ne sont pas 
exposés. » 

Le Dr DeSerres a tenu à préci­
ser qu'il n'y a pas lieu d'offrir le 
t r a i t ement prévent i f aux étu­
diants de l'école secondaire que 
fréquentait Annick, puisque les 
classes ont pris fin vers le 23 juin. 
Or, la période d'incubation de ce 
type de méningite est de deux à 
quatre jours. «La maladie lui a 
été transmise en dehors de l'éco­
le. Les élèves ne recevront donc 
aucun antibiotique.» 

Depuis la campagne de vacci­
nation massive déclenchée l'hiver 
dernier, un seul autre cas de mé­
ningite a été signalé. 11 s'agit d'un 
enfant de quatre ans qui a, pour 
sa part, récupéré d'une méningite 
à méningocoque. 

On dénombre environ 2,5 cas 
de méningi te hemophi l ius in­
fluenzae sur une population de 
100000 habitants, a noté le Dr 
DeSerres. Pas moins de 8 0 p. cent 
de ces cas surviennent chez des 
enfants de moins de cinq ans. La 
plupart des cas de méningite he­
mophilius influenzae n 'entraî­
nent pas le décès de la personne 
atteinte. 

Condamnée à 
rembourser 
4323 $ à 
Hydro-Québec 

P I E R R E B E L L E M A R E 

• Linda Brochu, une abonnée 
d'Hydro-Québec de Sainl-Roch 
de l'Achigan, devra rembourser 
la société d'État d'une somme de 
4 3 2 3 $ , après avoir été reconnue 
coupable d 'avoir trafiqué son 
compteur d'électricité. 

Le juge Roland Bourret, de la 
Cour du Québec (chambre civi­
le) , estime que cette cliente a pri­
vé Hydro-Québec de cette somme 
entre 26 août 1986 et le 29 octo­
bre 1988, «même si elle affirme 
n'avoir jamais touché au comp­
teur et subtilisé aucune électri­
ci té». 

Mme Brochu a fait témoigner 
quatre témoins dans sa cause, en 
précisant que beaucoup de gens 
passaient près de son compteur, 
«dans le chemin qui mène au 
champ». Le magistrat rétorque 
que cette dame «ne peut, par cet­
te défense, dégager sa responsabi­
li té». 

L'homme au 
foie de 
babouin 
se remet 
Agence France-Presse 

PITTSBURGH 

• L'homme de 35 ans, à qui on a 
greffé le foie d'un babouin le 28 
juin dernier, une première mon­
diale, a commencé à marcher, à 
s'alimenter et à parler, a annoncé 
hier l'hôpital de l'Université de 
Pittsburgh ( Pennsylvanie ). 

L'état de santé du patient, dont 
l'identité n'a pas été révélée, est 
désormais qualifié par les méde­
cins de sérieux et non plus de cri­
tique, a précisé l'hôpital. 

A M A T E U R S D E M O T S C R O I S E S 

DICOROBERT vous présentent 

Le dimanche 12 juillet 1992 
LE PREMIER PRIX, UN «GRAND ROBERT DE LA LANGUE FRANÇAISE» 

99 autres gagnants mériteront un dictionnaire ROBERT MÉTHODIQUE de la langue française. 
Ces 100 chanceux recevront également le fameux t-shirt «J'ai réussi». 
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É R I C C L É M E N T 

• La décision de la Chine d'être 
présente au Festival mondial de 
folk lore de Drummondv i l le , par 
l ' intermédiaire d'une troupe ar­
tistique du Tibet, crée des remous 
dans la communauté canadienne 
d'or igine tibétaine. 

Quelques Tibétains en ex i l , en 
faveur d'un Tibet indépendant 
conduit par leur chef spir i tuel, le 
Dalai-Lama, manifestent quo t i ­
diennement sur les lieux des spec­
tacles en brandissant des dra­
peaux tibétains et en exprimant 
pacifiquement leur mécontente­
ment. 

Le Tibet est occupe par la Chi­
ne communiste depuis 1959. Con­
sidéré comme une région autono­
me de la République populaire de 
Chine depuis 1965, le Tibet est 
encore aujourd'hui interdi t aux 
journa l is tes et aux d ip lomates 
étrangers. Le Dalai-Lama, qui fê­
tait hier ses 57 ans, vit en exil en 
Inde dans la cité de Dharamsala. 

Les Nations Unies émettent ré­
gu l ièrement des rapports i n d i ­
quan t que la C h i n e v i o l e les 
droits et les libertés au Tibet tout 
en menaçant l ' identi té culturel le, 
religieuse et nationale de ce peu­
ple himalayen. 

H ie r encore, quelques T ibé­
tains ont , de nouveau, déployé 
leurs drapeaux lors de la brève 
prestation des musiciens de la 
troupe Zaxi Luge, part icipant au 
Festival. Tout un symbole, puis-

Le village et 
la paroisse de 
St-Sauveur 
songent 
à fusionner 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Le village de Saint-Sauveur-des-
Monts demande à sa soeur — la 
paro isse de S a i n t - S a u v e u r — 
d 'en t rep rend re con jo i n t emen t 
avec lu i un projet d'étude visant 
au regroupement des deux muni ­
cipalités. 

Dans une résolut ion, le conseil 
munic ipal , présidé par le maire 
Georges F i l ion, souligne qu'au­
trefois les deux localités ne fai­
saient qu'une et que c'est en I926 
que fut créé le village de Saint-
Sauveur. 

Dans le l ibelle de la résolution, 
i l est écrit que l'ensemble des ci­
toyens des deux mun ic ipa l i tés 
ont toujours conservé un même 
sentiment d'appartenance au ter­
r i to ire de la Vallée de Saint-Sau­
veur, à un point tel que bien sou­
vent ils s' identif ient comme rési­
d a n t s de S a i n t - S a u v e u r , 
indépendamment qu' i ls provien­
nent de l'une ou l'autre des muni ­
cipalités. 

Pour l 'administrat ion du maire 
Fi l ion, une fusion se traduirait 
par une d i m i n u t i o n des coûts 
payés par les contribuables des 
deux municipalités. «Déjà, d i t - i l , 
les deux ont en commun par sou­
ci d'économie plusieurs services, 
comme les incendies, des loisirs 
et la bibl iothèque. Dans un pro­
che avenir, d'autres ententes se­
ront conclues, incluant l'assainis­
sement des eaux et le service de 
police. I l est du devoir de tous 
élus municipaux de s'assurer que 
les nouvelles responsabilités et les 
nouveaux services seront offerts 
aux con t r ibuab les au me i l l eu r 
coût possible.» 

De son côté le maire de la pa­
roisse, Charles Garnier, est plutôt 
réservé sur cette question. « |e de­
meure ici depuis 17 ans et j 'a i tou­
jours entendu parler de fusion, 
l 'aimerais vider la question une 
fois pour toutes. C'est un peu 
comme la question référendaire, 
on en parle depuis une vingtaine 
d 'années et r i en n'est encore 
fa i t» , a précisé hier le maire Gar­
nier avant d'al ler présider un dé­
bat à huis clos de son conseil mu­
nicipal sur le projet de regroupe­
ment présenté par sa vi l le soeur. 

Par ail leurs, les maires Fi l ion et 
G a r n i e r s i é g e r o n t j e u d i à la 
même table lors de la réunion des 
élus qui forment la municipal i té 
régionale de comté (MRC) des 
Pays-d'cn-haut. 

Le principal sujet à l 'ordre du 
jour sera celui de la police. 

À la suite de l'entrée en vigueur 
de la loi 145 — chaque localité de 
5000 habitants et plus doi t payer 
pour les services de la Sûreté du 
Québec — le préfet de cette MRC, 
M. F i l ion, croit le temps venu de 
créer un ou des corps de police 
municipal pour s'occuper de la sé­
curité publ ique et faire respecter 
les règlements munic ipaux sur ce 
vaste terr i toire. 

Trois hypothèses sont à l 'étu­
de: créer un seul corps de police, 
diviser le terr i to i re en deux ou en 
trois. 

I l pourrait y avoir un service 
pour la partie Est avec Saint-Sau­
veur comme port d'attache et un 
autre pour le secteur Ouest avec 
Sainte-Adèle. 

j Pour ce qui est de l 'un des trois 
services distincts, i l serait formé 
des deux Saint-Sauveur, de Sain-
te-Anne-des-Lacs et de Piedmont. 
Un a u t r e p o u r r a i t r e g r o u p e r 
Sain te-Adèle, Saint-Marguer i tc-

j du-lac-Masson et Mont-Rol land, 
! et le troisième, Morin-Hcights, 

Sa in t -Ado lphe-d 'Howard et les 
! autres petites localités de ce sec-
i leur. 

que l'an dernier deux moines ont 
été condamnés par les autorités 
chinoises du Tibet à plus d'un an 
de prison pour avoir osé déployer 
le drapeau nat ional . 

Les manifestants canadiens qui 
font partie du comité Canada-Ti­
bet estiment que la Chine utilise 
la troupe à des fins de propagan­
de pol i t ique et tourist ique, alors 
que leur peuple subit un génocide 
i i i i ( \ t i / I i i • T"J i v . i r l i l M M I I f I ( 1 l l i 1 o c c i m î -

représentant pol i t ique du Parti 
communiste chinois dans un dis­
tr ict proche de la capitale t ibétai­
ne, Lhassa. 

M. Puchong, qui déclare être 
né au Tibet, a expliqué qu ' i l n'y 
avait pas de problèmes dans ce 
pays où la cul ture comme l'éduca­
t ion t ibétaine y seraient constam­
ment valorisées: «Tous les Tibé­

tains sont des Chinois, a t-i l lan­
cé , par l ' i n t e r m é d i a i r e d ' u n 
interprète chinois parlant l 'an­
glais. Les Canadiens qui manifes-. 
tent a Drummondv i l le ne sont 
pas représentatifs du peuple tibé­
tain.» 

Lorsque La Presse a demandé à 
M . Puchong si le Da la i -Lama 
était, lu i , représentatif du peuple 

t ibétain, l ' interprète a fait savoir 
que la troupe était au Québec 
pour l 'art, l 'amitié et les échanges 
interculturels, et non pour discu­
ter de pol i t ique. 

La Presse a constaté qu' i l était 
très d i f f ic i le d'entrer en contact 
avec l 'un des 25 artistes «tibé­
tains» présents a Drummondv i l ­
le. Aucun d'eux ne parlant le 

f rançais ou l 'anglais, i l aurai t 
obl igatoirement fal lu passer par 
M. Puchong pour les interroger. 

D'autre part, les organisateurs 
du Festival ont conf i rme a La 
Presse que l'ambassadeur de la 
Chine au Canada veil lait person­
nellement au grain puisqu'i l est 
présent dans la vi l le durant toute 
la période des festivités. 

latrice de Pékin. 
La Presse a rencontré, hier, a 

Drummondv i l le , le directeur de 
la troupe, M. Puchong, également POIDS PLUME 

Ultra-léger, ce caméscope se tient d'une seule main, assurant ainsi des heures d'utilisation sans fatigue ni effort... 
Son focus très rapide et les fonctions recherche visuelle et titrage garantissent un résultat impeccable. 
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Une troupe du Tibet crée des remous au Festival de folklore de Drummondville 
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Mme Mitterrand échappe de justesse à la mort 
3 5 0 A N S 

Agence l'rancc-l'rcssc 

SOUI.I IM.WIl H. Irak 

• M m e D a n i e l l e M i t t e r r a n d , 
épouse du chef de l'Étal français, 
a échappé de quelques secondes à 
la mort hier lorsqu'un attentat à 
la voiture piégée a été perpétré au 
moment du passage de son cortè­
ge dans les faubourgs de Soulei-
manieh, dans le nord de l'Irak. 

Cet attentat a fait 5 morts et 14 
blesses, selon les autorités kurdes 
qui contrôlent cette région du 
nord de l'Irak. 

Selon les enquêteurs du Parti 
D é m o c r a t i q u e du K u r d i s t a n 
(PDiC), une charge explosive de 
forte puissance avait ete placée à 
bord d 'une voiture garée sur le 
bas-côte de la route. Ce véhicule a 
explosé quelques secondes après 
le passage de la tète du cortège 
dans lequel se trouvaient Mme 
Mitterrand et le ministre français 
de la Santé et de l'Action huma­
nitaire, Bernard Kouchner, qui se 
dirigeaient vers la ville kurde de 
Halabja. Ces enquêteurs ont pré­

cise que le cortege allait très vite 
au moment de l 'attentat dont ils 
rejettent la responsabilité sur le 
gouvernement irakien. 

Les premiers témoignages re­
cueillis sur place par l 'envoyé spé­
cial de l'AFP arrivé sur les lieux 
quelques minutes après le drame, 
avaient indiqué que c'était une 
voiture de l 'escorte de Mme Mit­
terrand qui avait été piégée et qui 
avait explose. 

Le fait qu 'un véhicule de l'es­
corte at teint de plein fouet et à 
grande vitesse par l 'explosion, ait 
été projeté à 150 mètres contre 
une dune où il a brûlé, avait en 
effet fait croire aux premiers té­
moins que c'était une voiture des 
Peshmergas ( c o m b a t t a n t s kur ­
des) de l'escorte qui avait été pié­
gée et avait explosé en chemin. 

Ce n'est qu 'après avoir écarté la 
foule qui s'était rassemblée sur les 
lieux de l 'attentat que les enquê­
teurs ont découvert un cratère sur 
le bas-côté gauche de la route, in­
diquant le lieu de l'explosion du 
véhicule piégé en s ta t ionnement . 

Danielle Mitterrand 
Selon le PDK, la voiture piégée 

était une Toyota Land Cruiser sur 
laquelle s 'étaient activées deux 
personnes qui semblaient chan­
ger une roue et qui ont pris la fui­
te peu avant l 'arrivée du cortège. 

Columbia bat son propre record 
Agence Francc-Hrcssv 

HOUSTON. Etats-Unis 

• La navette spatiale Columbia 
détient désormais le record d 'une 
navette dans l'espace, qu'elle a 
battu hicrà 13h 14 GMT après 
dix jours, 21 heures et vingt mi­
n u t e s e n o r b i t e , a i n d i q u é la 
NASA ajoutant que son program­
me scientifique se poursuit sans 
problème. 

Le précédent record pour une 
navette avait été battu en 1990 
par Columbia e l le -même. Mais 
cette performance dans la catégo­

rie navettes spatiales ne constitue 
pourtant qu 'un petit record spa­
tial : le l a b o r a t o i r e a m é r i c a i n 
Skylab avait totalisé 83 jours dans 
l'espace, en 1973-74, et le record 
du monde toutes catégories en 
matière de longévité spatiale re­
vient à la station soviétique Mir, 
où deux cosmonautes ont passé 
366 jours en 1988. 

Hier à 17 h 48 GMT, Columbia 
devrait également tenter une pre­
mière : établir le contact avec les 
deux cosmonautes de Mir. Plu­
sieurs précédentes tentatives lors 
d 'autres missions, n 'ont jamais 
permis aux astronautes des deux 

vaisseaux de dialoguer. Chaque 
équipage a dû se conten ter d 'en­
tendre uni latéralement l'appel de 
l 'autre mission. 

Lorsque s'achèvera ce 48ème 
vol d e n a v e t t e , l ' a d d i t i o n d u 
n o m b r e d ' h e u r e s passées d a n s 
l'espace depuis le premier vol de 
Allan Shepard, le 5 mai 1961, at­
teindra 64 610 heures. 

S E A L M A S T E R 

Il s'est écoulé un peu plus de 
deux secondes entre le passage de 
la voiture de tête du cortège qui 
allait très vite, et celui du véhicu­
le qui fermait le convoi, selon les 
e n q u ê t e u r s . Ils e s t i m e n t q u ' i l 
peut s'agir d 'un «at tentat d'aver­
t issement» dont les auteurs ont 
dél ibérément raté leur cible en 
tête du convoi ou d'un «défaut de 
mise à feu dû à l 'utilisation de 
poudre» . 

La voiture de l 'escorte qui a été 
a t te inte de plein fouet était la 
hui t ième du convoi. À son bord 
se trouvaient 9 peshmergas en ar­
mes, dont quatre sont morts . 

Un autre véhicule de l 'escorte a 
également souffert de l 'explosion 
et une journaliste a l lemande qui 
se trouvait à bord a été légère­
ment blessée au bras. Un mini­
bus, rempli de passagers a effec­
tué plusieurs tonneaux et un jeu­
ne enfant qui se trouvait à bord a 
été tué. 

Mme Mit terrand, dont le con­
voi s'est br ièvement arrê té après 
l 'at tentat , a déclaré avoir ressenti 
le choc de l 'explosion, comme si 
son véhicule avait «heur t e quel­
que chose sur la rou te» et elle a 
indiqué qu'el le s'est re tournée et 
a vu la fumée dégagée par l 'explo­
sion. 

Elle a décidé de ne pas inter­
rompre son voyage humani ta i re à 
Halabja, qui avait été bombardé à 
l ' a rme c h i m i q u e par l ' avia t ion 
i rak ienne en 1988, faisantSOQO 
morts . 

* » 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

X 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I Bon appétit 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 

'4 • -

Le pique-nique éconologique : 
Une délicieuse façon de protéger 

l'environnement ! 
tes repos entre parents et amis font partie des grands plaisirs de la vie. Et 
quand le beau temps revient, c est dans la nature que I on aime partager 
nos festins Rien de plus nature! ! Ce qui I est moins, c'est I état dans 
lequel on retrouve souvent les rivages, pâturages et aires de repas après 
le passage des pique-niqueurs 

Cette semaine, les Trucs Verts vous donne la recette du pique-mque 
éconologique. une façon bien naturelle ae goûter les beautés de 
I environnement tout en les préservant ' 

Les articles réutilisables... 
Me partez pas sans eux ! 

Le piaue-maue éconologique. ca commence avant votre arrivée à 
destination par la préparation du panier à provisions. Assurez-vous que le 
vôtre contiendra des articles à usage permanent, par exemple 
• une nappe et des serviettes de table en tissu. 
- des contenants de conservation en matières plastiques. 
- des ustensiles de métal. 

Si. par crainte d abimer votre vaisselle, vous préférez utiliser des assiettes 
de plastique, remettez-les dans vos bagages. Cela vous permettra de les 
réutiliser lors de votre prochain pique-nique. 

Loin de chez vous ? 
Faites comme chez vous ! 

Les beaux coins de nature ne manquent pas au Québec et comme bon 
nombre d entre eux sont aménagés en fonction des pique-niqueurs. 

/vous avez de bonnes chances d y trouver une poubelle. Mais cela ne 
veut pas dire de la remplir à tout prix ! 

Si vous partez pour la journée, pourquoi ne pas faire comme chez vous ? 
Emportez avec vous suffisamment de sacs de papier ou de plastique pour 

.recueillir les articles recyclables -- boîtes de conserves, cannettes. bouteilles 
vides, etc. - et une fois revenu à la maison, nettoyez-les et déposez-les 

.'dans lenviro-bac ou dans la cloche la plus proche. 

Vous préférez casser la croûte dans un joli com connu de vous seul et. par 
conséquent, non aménagé pour les pique-niqueurs0 Prévoyez un sac 

" supplémentaire pour les déchets de table 

Protéger la nature, c est encore la meilleure façon de profiter de ses 
beautés. 

4 Régie intermunicipale 
de gestion des déchets 
sur l'île de Montréal 

Les lecteurs qui déf i rent nous faire part de leurs commenta i res 

et sugges t ions sur les sujets abordés dans cette c h r o n i q u e sont 

invités à nous écrire à l 'adresse su ivante 

OBJECTIF ILE PROPRE 
Regie intermunicipale de ges t ion des déchets 

sur l'île de M o n t r e a l 
3333. Place Cavend ish . Bureau 602. Sa int -Laurent (Qc) H 4 M 2X6 

MiotrtJi urrt SâUémrtf 
937-7423 668-5330 326 0471 
St-Uwnt Loupe») Itt-Ut 
744-2721 679-2550 254-6038 

«U.S. G R E E N CARD» 
Obtenez votre résidence per­
manente. 

David J . Hart 
Avocat américain 

spécialisé en immigration 
sera à Montréal 

du 17 au 19 juillet 
Consultations privées 

Pour rendez-vous, compo­
sez sans frais 

1-800-344-4278 

5 ETOILES 
1LAC, 

15 800 ARBRES... 

Détente absolue à quelques minutes du Vieux-Québec. 
RéMfv«z dès maintenant votre forfait été ! 

i J chambre, le repas du soir, 
le petit déjeuner et l'accès 

a toutes les activités sportives: 
piscine intérieure et extérieure, 

voile, planche a voile, pédalo. 

À partir de 

79 
canot, tennis, golf miniature, 
badminton, bicyclette, sauna. 
bains tourbillons.  
FrU çtf pmortnt. a»t /our, 
*n occuptoon tfMW 
Turn rf wvwr to un. 

HtSOIVATfON: 
1 - 8 0 0 - 4 6 3 - 2 8 4 1 

(418)848-2551 

MAN 01 IT D t r i T A C D E L A G E 

Le 5 étoiles de !t vie au grand air... 

X 

/.es soldes cou/iuHcu/ 

solde annuel 

BIRGER CHRISTENSEN 

fourrure 
en rappel/ 

^P^été n e semble pas la saison de la fourrure. 

Pourtant, c'est le moment de profiter de rabais de 30 à 70% 

sur nos manteaux de mouton renversé ou de vison, 

sur nos blousons doublés et autres fourrures de qualité. 

En effet, nous soldons nos stocks en prévision 

des collections d'automne. 

30-701 
Nous acceptons avec plaisir tontes les caries 

de crédit internationales. Financement disponible. 

Entreposage gratuit d'ici l'automne. 

U N I Q U E M E N T C H E Z 

HOLT RENFREW 
T O R O N T O 9 6 0 - 2 8 6 3 • O T T A W A 2 3 8 - 2 2 0 0 • C A L G A R Y 2 6 9 - 7 3 4 1 

M O N T R É A L 8 4 2 - 5 1 1 1 • V A N C O U V E R 6 8 1 - 3 1 2 1 

7 JUILLET 
A U CALENDRIER 

A U J O U R D ' H U I 

t N C < >l I AHOKAI ION 
AVI C 

M O N T R É A L 
fête 

Renseignements : (514) 872-7292 

+ i t arts et spectacles 
Romance à Venise 
Concert classique : Oeuvres Italiennes et autres 
Parc Molson - 19h30 (514)8726211 

La Roulotte présente : 
La Goutte enchantée, 
Théâtre pour toute la famille 
Parc Baldwin - 19h00 
(514)872-6211 
Les voiliers de l'espace 
Terre ! Terre ! 
Planétarium Dow (français) 
13h15.15h45et20h30 
(anglais) 14h30 et 19h15 
(514)872-4530 Jusqu'au 6 sept. 

P l a c e du 350' 

Métro Berri-UQAM 

ARTE DE ESPANA. flamenco 
12h30 

Démonstration de tennis - 13h30 

GRAFFITI TANGO-17h00 

CINÉ-MUSIQUE-21 hOO 
(514)872-7292 

LE GRAND JEU DE NUIT 
A compter du 14 juil let tous les soirs sauf les lundis, 
spectacle grandiose son et lumière sur la Place d'Armes. 
Une fabuleuse réalisation du Théâtre Sans Fil. 
Billets en vente dès maintenant au Réseau Admission ; (514)522-1245 
et au Marché Bonsecours (514)872-7292 

animation 
• H o m m a g e à Gilles Villeneuve 

île Notre-Dame. Palais de la Civilisation (514)872-7972 Jusqu'au 12 oct. 

Bourse de Montréal 
Visites guidées - (français) 9h30 
(anglais) 13h30 
(514)871-2424 Jusqu'au 18 sept. 

Hôtels particuliers de McGill : 
visite auto-guidée 
et exposition Université McGill 
Cartes-guide disponibles 
au Burnside Hall (Sherbrooke 
et McGill College) 
et au Marché Bonsecours 
(514)398-4743 Jusqu'au 31 oct. 

Regards sur l'art 3 
Manoir MacDougall et ses environs 
lOhOO 
(514)270-6845 Jusqu'au 17 juil. 

L'héritage 
Parc Mandela 
(514)733-8323 Jusqu'au 12oct 
Parcours historique 
Pointe-aux-Trembles 
Depart Vieux-Moulin PAT. 
(514)645-8035 Jusqu'au 12 oct 
Promenade culturelle 
et historique guidée 
du Montréal juif 
Plateau Mont-Royal- lOhOO 
(514)345-2627 
Visite à pied du Vieux-Montréal 
Brochures disponibles 
au Marché Bonsecours 
(514)872-7292 Jusqu'au 12oct 

expositions 
• Fortin, le peintre de Montréal 

Musée Marc-Aurele Fortin (514)845-6108 Jusqu'au 12 oct. 

Histoire et architecture du vieux Palais de justice 
Vieux Palais de justice (514)872-7525 Jusqu'au 1" sept 

Biôdome de Montréal 
Parc olympique (métro Viau) 
(514)872-3034 Jusqu'au 12 OCL 

Ces femmes 
qui ont bâti Montréal 
Edifice Cormier 
(514)842-1066 Jusqu'au 18oct 

Cinquante ans 
de la Galerie Dominion 
Hommage à Montréal 
Galerie Dominion (rue Sherbrooke 0 ) 
(514)845-7833 Jusqu'au 30 sept 

De l'autre côté de la montagne 
Exposition sur l'histoire du 
développement de C.D.M. 
Dans les rues du quartier 
(514)488-5643 Jusqu'au 15ocl 

Exposition historique 
sur les irlandais du Québec 
Centre de commerce mondial 
(métro Square Victoria) 
(514)938-4631 Jusqu'au 10 juil. 

Expotec/lmax 
Vieux-Port, jetée King Edward 
(514)496-IMAX Jusqu'au 10 oc l 

» Histoire de jouets 
Un monde de poupée 
Joujouthèque Maisonneuve-Hochelaga 
(514)523-2643 Jusqu'au 7 sept 

Mie était une fois 
Cégep Rosemont 
(514)523-0188 Jusqu'au 7 sept 

Images du futur Montréal 
ville du futur 
Vieux-Port 
(514)849-1612 Jusqu'au 20 sept 

> La démocratie à Montréal, 
de 1830 à nos jours 
Hôtel de ville. Hall d'honneur 
(514)872-2678 Jusqu'au 13 sept 

Le génie du sculpteur 
dans l'oeuvre de Michel-Ange 
Musée des Beaux-Arts. Pav. Sud 
(514)285-1600 Jusqu'au 13sept 

> Montréal 1942-1992 
L'anarchie resplendissante 
de la peinture 
Galerie de l'UQAM. 
Pav. Judith Jasmin (JR-120) 
(514)987-8421 Jusqu'au 2 août 
Rome, 1000 ans de civilisation 
Palais de la civilisation 
(514)872-4560 Jusqu'au 27 sept 

Transît 92 
Vieux-Port. Navire Fort St-Louis 
(514)527-9221 Jusqu'au 12 oct 

» Un fleuve, un quartier, une ville 
Maison de la culture Frontenac 
(514)872-7882 Jusqu'au30août 

Montréal, carrefour d'échange 
et de commerce 
Pointe-à-Callière, musée 
d'archéologie 
Enfants moins de 12 ans : 
entrée gratuite 
(514)872-9150 Jusqu'au 12oct 
Premier salon international 
de la sculpture extérieure 
de Montréal 
Promenade du Vieux-Port et hangar 7 
(514)842-4300 Jusqu'au 7 sept 
Tur Malka : deux siècles 
d'histoire juive à Montréal 
Bibliothèque Atwater 
(514)931-7531 Jusqu'au 31 oct 
Montréal, ville de cinéma 
Cinematheque québécoise 
Musée du cinema 
(514)842-9763 Jusqu'au 4 oct 
Musée des Hospitalières 
de l'Hôtel-Dieu de Montréal 
201. av. des Pins 0. 
(514)849-2919 Jusqu'au 12 oct 

> Nouveaux territoires : 
350/ 500 ans après 
Différentes maisons de la culture 
(514)982-6874 Jusqu'au 28 août 
Place aux Montréalais ! 
Centre d'histoire de Montréal 
(514)872-3207 Jusqu'au 1" nov. 

> Pointe-aux-Trembles 
en évolution 
Maison Wilson-Beaudry 
(514)872-2643 Jusqu'au 7 sept 

> Points de vue 
Chalet de la montagne. 
Parc du Mont-Royal 
(514)844-4928 Jusqu'au 1* nov. 

M a r c h é B o n s e c o u r s 
350. rue St-Paul Est 

Montréal, une histoire à suivre 
m Ainsi va la ville » : une exposition 
exceptionnelle ; l'histoire comme 
vous ne l'avez jamais vue. 
Racines du futur, l'aventure des 
communications à Montréal: 
une présentation de Bell Canada. 
Northern Telecom. Recherches Bell 
Northern et Bell Cellulaire. 
À mille lieux: des installations-vidéo. 
Kahswenhtha : une introduction 
à la culture amérindienne. 

• Omnicité : vidéo interactif 
Exposition temporaire : 

• Les marchés publics à travers 
les âges de Montréal-1642-1992 
(514)872-7292 
Tous les jours, de 10hà20h 

.ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! RENSEIGNEMENTS : (514) 872-7292 

à ne pas manquer 
Festival International de Jazz de Montréal-Edition spéciale 350* 
UZEB, fleuron du jazz montréalais, donnera son seul concert de l'année sur 
une scène extérieure. Se joindront à e JX, d'anciens membres du groupe, le 
trompettiste Tiger Okoshi, le violoniste Didier Lockwood, ainsi qu'une colla­
boration spéciale d'artistes novateurs tels Michel Lemieux et Victor Pilon. 
Angle des rues Sainte-Catherine et Jeanne-Mance - 21h00 (514)871-1881 

• Activité gratuite • Activité vedette 
Pour de plus amples renseignements, consultez le calendrier officiel. 
Sujet à changements sans préavis. 

L E S G R A N D S P A R T I: N A I R E S  

MOLSON 
O'KEEFE 

Issà 

I N C O L L A B O R A T I O N A V I c 

Villo do Montréal 
Tourisme 
Q u é b e c Canada 



LE MONTREAL 
DES 10-12 ANS 

Mes premiers 
souvenirs 

Montreal accueil le, jus­
qu'au Il juillet, le «Som­
met des 10-12». qui réuni­
ra 17 jeunes âgés de 10 à 
12 ans venus des quatre 
coins du pays et choisis 
parmi quelque 2000 parti­
cipants a un concours or­
ganise par la Société Ra­
dio-Canada dans le cadre 
des festivités du 35CP an­
niversaire de Montréal. La 
Presse publie quotidien­
nement un message rédigé 
par un de ces jeunes avant 
qu'ils ne quittent leur pa­
telin en route pour Mont­
réal. 

L a première fois que je suis 
allé à Montréal j'étais très 

excité. Mes rêves étaient rem-
iffls de curiosités sur cette ville 
sj connue et si admirée de tous, 
lorsque je suis arrivé avec toute 
ma famille, j 'ai été impression­
né par les lumières de toutes les 
couleurs qui illuminaient la 
ville. |e garde de bons souvenirs 
de chaque instant de ce mer­
veilleux voyage. Je vais vous les 
faire partager! 

l'étais surpris de voir tant de 
gens différents dans la même 
ville. |e trouve que les gens font 
un accueil chaleureux. Leur 
grand sourire nous donne le 
goût de mieux les connaître. Ils 
ont des bons lits douillets et 
leur nourriture est variée et suc­
culente. )e me rappelle avoir eu 
les yeux très ronds devant le 
spectacle des chefs japonais. La 
ville est remplie d'endroits très 
intéressants à visiter. Quand je 
suis allé visiter l'aquarium avec 
mon groupe d'échecs, nous éti­
ons très impressionnés par les 
nombreuses espèces aquatiques. 
De plus, j'adore aller à Mont­
réal pour voir les films en nou­
veauté au cinéma Imax. 

Aussi, les jeunes peuvent pra­
tiquer et assister à de nombreu­
ses compétitions. |e me rappelle 
d'avoir vu ie «Canadiens» au 
Forum, c'était une soirée épous-
touflante. A chacune de mes vi­
sites, je reviens avec de jolis vê­
tements parce qu'il y a beau­
coup de gros et beaux magasins 
où on peut se procurer des vête­
ments à la mode, l'aime bien 
faire une ballade dans le port 
du Vieux-Montréal pour aller 
regarder ies bateaux naviguer 
sur le fleuve Saint-Laurent. 

Vous voyez que Montréal est 
une belle ville remplie de mys­
tère! Je suis très heureux d'aller 
a Montréal pour découvrir de 
nouveaux secrets. J'espère aller 
visiter le Biodôme et le jardin 
du Japon car j'ai entendu beau­
coup de belles choses à la télévi­
sion à ces sujets. 

Mais j 'ai surtout hâte de con­
naître de nouveaux amis et de 
partager avec eux. Je suis fier 
d'aller à Montréal pour repré­
senter l'Abitibi-Témiscaingue 
au Sommet des 10-121 

Guillaume B E R G E R O N . 
11 ans. Rouyn-Noranda, 

représentant de l'Abitibi 
et du Témiscamingue. 
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Petit « Bottin » 
devenu grand... 
W A W I E - C L A U D E H A R V E Y  

aviez-vous que l'encre utilisée 
dans l'annuaire téléphonique de 

Montréal est composée à base de 
s o y a ? Que le premier annuai re 
montréalais ne comptait que 15 pa­
ges, était anglophone et n'invento­
riait aucun numéro de téléphone? 

Le grand livre de référence distri­
bué à plus d'un million d'exemplai­
res dans la région de Montréal a en 
effet subi bien des transformations 
avant de devenir le massif ouvrage 
familier que Ton connaît aujour­
d'hui. 

Lors de sa première parution, en 
1880, seulement le nom des abonnés 
et leur profession y est inscrit. Pour 
les joindre, on doit obligatoirement 
recourir à la téléphoniste. La liste est 
intercalice d'annonces publicitaires 
anglophones. Quatre ans plus tard, la 
Dominion Telegraph publie pour la 
première fois les numéros de télé­
phone de ses abonnés. 

La petite histoire raconte que les 
pages jaunes sont nées à Cheyenne, 
dans le Wyoming, en 1883. L'impri­
meur local, à court de papier blanc 
pour imprimer l'annuaire de sa ré­
gion, utilise du papier jaune pour ter­
miner sa publication. 11 remarque 
que la couleur jaune permet une lec­
ture facile des inscriptions du livre. 
Le jaune devient populaire auprès de 
ses clients, et l'idée est copiée un peu 
partout sur le continent. 

A Montréal, les pages jaunes sont 
introduites en 1909 et font partie, à 
l'origine, de l'annuaire téléphonique 
résidentiel. Près de 50 ans plus tard, 
on forme deux volumes séparés. Les 
pages gouvernementales «bleues» 
font partie de l 'annuaire depuis 
1981. 

La dernière édition de l'annuaire 
contient 2095 pages «blanches» et 
on compte près de 2000 pages «jau­
nes» dans l'annuaire commercial. 

Et d'où vient le surnom «bottin» 
qu'on entend régulièrement pour dé­
signer l'annuaire téléphonique? Il 
réfère à Sébastien Bottin, statisticien 
français né en 1764, auteur de plu­
sieurs publications de l'époque telles 
que « l ' a i m a n a c h Bottin» et «l'an­
nuaire du commerce Didot-Bottin». 

Les annuaires montréalais sont 
produits avec une colle biodégrada­
ble et de l'encre végétale à base de 
soya. Ils sont entièrement recyclables 
depuis 1990. 

La page couverture du tout 
premier annuaire téléphonique 

de Montréal, distribué en 1880. 
On n'y trouvait pas un seul mot 
en français, sauf pour les noms 

de famille des clients 
francophones évidemment, et 

ils n'étaient pas nombreux! 
PHOTO BELLCANA0A 

MARCH, isao. 

OFFICIAL LIST OF CONNECTIONS 

BELL TELEPHONE 

C E N T R A L O F F I C E : 
(OPEN DAY AMD NIGHTJ 

St. François Jïavier Street, 
M O N T R E A L 

ISAAC T . H . BROWN, MANAGER. 

A Subtcribcr can b% placed in direct Telephone com 

m u m c i t i o n with any other subscriber not on hit 

own circuit by calling Central office 

Do HIM KM T iuKiAn i Com TA my Sotx Acaa-r» 

m CANADA ru« B i u Ti 

PARC JOS-MONTFERRAND 

Une légende vivante entrée dans le folklore 
D I A N E 
A R C H A M B A U L T - M A L O U I N 
collaboration spéciale 

J oseph Havre ( o u Fabre ) 
( 1802-1864) dit Montferrand 

représente la troisième généra­
tion des Montferrand au pays; 
son grand-père, François, venu en 
Nouvelle-France combattre sous 
le chevalier de Lévis, choisit de 
s'établir à Montréal après la Con­
quête. Il y ouvre une salle d'escri­
me. 

C'est dans le faubourg Saint-
Laurent que Joseph grandit. 11 
grandit même si bien qu'il atteint 
la taille impressionnante de six 
pieds et quatre pouces. Un jour, 
dans une salle d'hôtel, il surprend 
les habitués en réalisant une pi­
rouette qui lui permet d'aller im­
primer son talon au plafond! Ce 
blond jeune homme aux yeux 
bleus n'a, en effet, rien d'une bru­
te, comme l'ont depuis décrit 

f:ï::;:;x 

—w 
L E MONTRÉAL 

TOPONYMIQUE 

Quelques récits répandus aux 
tats-Unis, où sa légende s'est 

rendue. Joseph Favre se démar­
que déjà des autres « b o u l e s » 
(ainsi qu'on surnomme les fiers-
à-bras, au X I X e siècle) par son 
agilité, sa souplesse et sa gentil­
lesse. Il n'est pas agressif et joue 
plutôt le rôle de défenseur. Cu­
rieusement, la légende populaire 
a plutôt retenu, de |os Montfer­
rand, ses batailles contre les « An­
glais». On rappelle par exemple, 
qu'une fois, il combat seul, vingt 

«boules anglais», ou on raconte 
son exploit de la place d'Armes 
où, devant une foule, il met k.o. 
un autre «Anglais» qui l'avait dé­
fié. Ces récits plus ou moins histo­
riques en font non seulement un 
héros mais presque un symbole, 
celui de la lutte des Canadiens 
français. 

La légende se nourrit d'ailleurs 
d'elle-même. La vie de chantier 
que notre héros mène, notam­
ment comme charretier pour la 
Compagnie de la Baie d'Hudson, 
dans la région de l'Outaouais et 
en Ontario, lui fournit de nom­
breuses occasions de relever des 
défis «sportifs», de la part d'An­
glais, d'Américains ou d'autres 
étrangers, familiers des chantiers, 
piqués par sa réputation de héros 
invicible. 

Légende vivante, fos Monfer-
rand entre même dans le folkore 
lorsqu'il inspire des récits et de 
chansons populaires. Certains lui 

trouvent des ressemblances avec 
le johnny Monfarleau chanté par 
la Bolduc dans les années 1930; 
d'autres disent le reconnaître un 
peu moins, dans cette sorte de 
philosophe, assis sur le cap Dia­
mant que Gilles Vigneault, dans 
les années 1960 , nomme Jos 
Montferrand. Quant à la Ville de 
Montréal, elle se fait une fierté de 
rappeler, depuis le 17 mars 1960, 
que ce héros légendaire était un 
Montréalais... pure laine! 

Historienne de l'art et de 
l'architecture, détentrice d'une 
maîtrise en études des arts de 
l'UQAM, Diane Archambault-
Malouin vient de compléter une 
recherche sur la toponymie 
montréalaise. 

Sources- Archives de la ville de Montreal; 
Ceorges.-F SEGUIN. Bulletin d'information 
no 7. Montreal. Service d Urbanisme, 1971 ; 
Cécile GRENIER et Joshua WOLFE. Guide 
Montrée/, Montréal, editions Libre Expres­
sion. 1983. 
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LES 
MONTRÉALAIS 

SE RACONTENT 

Une première 
en Amérique 

n 1966, la journaliste Vail-
lancourt écrivait dans La 

Presse: « M o n t r é a l possède 
maintenant une «maison fami­
liale» destinée aux enfants dé­
laissés, et cette maison est la 
première du genre en Amérique 
du Nord et, par surcroit, elle «*st 
située en plein milieu urbain». 

Oui c'est à Montréal qu'est 
née la première Maison familia­
le pour enfants en détresse, et 
c'est grâce à un grand Montréa­
lais, l'abbé Pierre Hurteau de 
regrettée mémoire. 

En janvier 1966, ce prêtre 
voué à la défense des droits de 
l'enfance abandonnée a finale­
ment déniché une communauté 
religieuse comme collaboratri­
ce. Il y avait plusieurs années 
qu'il sollicitait les communau­
tés religieuses pour réaliser son 
projet. C'est chez les Soeurs 
Grises qu'il a finalement trouvé 
preneur... Montréal avait be­
soin d'une telle ressource pour 
venir au secours des petits. 

Vous souvenez-vous des crè­
ches où les enfants confiés par 
leurs mamans célibataires trou­
vaient un petit berceau et beau­
coup de copains ou copines, 
trente-deux par dortoir? 

Moi, j'avais donné mon nom 
à ma supérieure pour participer 
à ce projet que Montréal s'ap­
prêtait à vivre. 

C'est lean-Pierre et Mathieu 
qui arrivèrent les premiers en 
janvier 1966. Quand, avec une 
compagne, j 'a i vu arriver Jean-
Pierre et Mathieu, j 'ai réalisé 
qu'une nouvelle vie débutait 
pour moi et pour ces petits éga­
lement. Du grand dortoir aux 
lits de fer tout blanc, ils pas­
saient à une chambre où ils dor­
maient dans un lit d'adulte et 
en bois peint. Chacun son chif­
fonnier et son tiroir à jouets. 
Puis une «famille» à échelle 
humaine, car il y avait sept ou 
huit enfants, garçons et filles de 
tous âges à la Maison familiale. 

Jean-Pierre avait ses copains 
d'à côté. Plus fragile, Mathieu à 
mis plus longtemps avant de 
composer avec le voisinage. Ils 
allaient jouer au parc du coin, 
fréquentaient l'école de la pa­
roisse. L'été on quittait Mont­
réal pour Sainte-Adèle, histoire 
de se refaire à neuf, avec la bel­
le nature montagnaise et les 
amis de l'été précédent. 

»» 

Bref, ces petits ont profite et 
jouissent toujours de ce qu'offre 
notre belle ville de Montréal 
par ses parcs. Son centre Imma­
culée-Conception, son patro le 
Prévost, ses activités organisées 
au sous-sol de l'église, sans ou­
blier la propreté de ses routes, 
ses espaces verts, ses parterres 
fleuris qui les aident à grandir 
dans la paix d'une «famille», 
dans la joie d'un quartier mont­
réalais paisible, d'une paroisse 
attentive à ses futurs adminis­
trateurs. 

• 

Soeur Thérèse PARADIS, 
directrice générale. 

Les Maisons familiales 
d'Youville inc. 

• • • Y Y 
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MONTREAL 
AU QUOTIDIEN 

• • • • • 

Acier, verre 
et plastique 

Cette photo, prise d'un 
angle inusité par notre 

camarade Denis Courville, 
nous présente une vue 

différente du pont Jacques-
Cartier qui semble bondir 
par-dessus La Ronde pour 
relier Montréal à la terre 

ferme, sur la rive sud, car 
curieusement, l'eau semble 

totalement absente. Il s'agit 
d'une illusion d'optique 

imputable au choix de 
lentille, évidemment. Une 

vision où dominent les 
matériaux du XXe sciècle, 

v comme l'acier, le verre et le 
plastique, 

PHOTO 0ENIS COURVIUE. U PfWSé 
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Et la semaine 
prochaine ? 

N O R M A N D 
B R A T H W A I T E 

t 

collaboration spéciale 

• - | 
• ^1^331 II 11 demi-million de per-
F " sonnes dans la rue. en 

1 cinq jours. On pourrait parler 
longtemps de leurs motiva­
tions : pourquoi les gens 
vont-ils au Festival de jazz? 
Laissons ça aux sociologues. 
Mais on peut s'entendre sur 

le fait que les Montréalais aiment la musi­
que. Cent mille par jour.... 

Montréal, ville de jazz, c'est une autre af­
faire. Alain Caron, le bassiste, a fait le tour 
du monde avec UZEB. Il dit que, partout, ïes 
gens perçoivent Montréal comme une ville 
de jazz, une ville où on trippe sur le jazz. 

Tout le monde s'entend sur la qualité du 
Festival. Les musiciens montréalais, les 
étrangers disent tous que l'organisation, une 
grosse machine, roule à la planche et que 
c'est impressionnant. le suis lù-dedans. Le 
monde attire le monde: le Festival va établir 
un record. Mais ça dure 12 jours. Qu'est-ce 
qui se passe les 353 autres jours de l'année 
dans le jazz à Montréal? 

À part les gros shows au Spectrum, au 
Soda ou à la Place des Arts, le jazz est épar­
pillé ici et là. Chez Biddies, par exemple, ils 
jouent du jazz traditionnel, avec Charles 
Biddies Senior, le beau-père de Joe Bocan. 
Mais il faut manger en même temps... On ne 
peut pas écouter Michel Cusson en man­
geant. 

La rue Saint-Denis est plutôt blues et 
rock. Le Grand Café, le royaume de Bob 
Harrison, les Beaux Esprits l'autre bord de la 
rue. deux boites très blues. Le blues vend 
bien. Plus haut sur la rue Saint-Denis, c'est 
un peu plus jazz: au Quai des brumes, au 
Central, on peut entendre des bands de jazz 
locaux. 

Mais il n'y a plus de place où les musiciens 
se rencontrent pour jammer. Je veux parler 
d'un genre de foyer comme dans le temps, à 
l'Air du temps (dans le Vieux, rue Saint-
Paul). Tout le monde allait là après leur 
show. Unique à Montréal! Quand l'Air du 
tetnps a fermé, l'hiver passé, le milieu est 
tombé down. J'en ai vu brailler... «Où est-ce 
Mu'on va aller?» 

À l'Air du temps, un soir, vous pouviez 
prendre une bière tranquille, en écoutant un 

. quartet. Puis vers une heure et demie. Pat 
Metheny montait sur la scène. Vous êtes as­
sis là, 30 personnes dans la place, et Pat Me-
tHehy joue de la guitare! Aujourd'hui, Me-
tfieny est en ville pour lancer son album ; en 

! temps normal, il serait passé à l'Air du 
; temps pour saluer les boys... 

~Ya\ souvent joué à l'Air du temps. La der­
nière fois, avec les Téteux, la grosse gang: 
on était 16 sur le stage. L'Air du temps... Fal­
lait prendre son temps. À 3 h, le concierge 
venait ouvrir la porte pour le sound check 

I de midi... Les gars attendaient avec leurs 
; drums dans la rue. 

Une scène de 8 pieds par 8, et les gars dé-
. barquaient une demi-tonne d'amplis et de 

gadgets, lis en ont tous dix pieds de haut et 
ils ont besoin de tout ! « Ben non, je peux pas 
enlever cette boite-là parce que, dans telle 
tounc...» Il fallait faire des compromis. Aus­
si décider qui allait jouer en-dessous de la 
grande cymbale. J'étais souvent chois i : 
«Normand, tu vas mettre ton piano à côté 
du drum »... et te faire défoncer les tympans. 
« À gauche?» «Non, à gauche, c'est les 
brass... » 

• 

Pas question non plus de te lever pendant 
le set, même quand tu ne joues pas. Il faut 
aller chercher ses deux bières avant d'em­
barquer. Trois sets par soir, ça donnait à peu 

: près 40$ par musicien... Un week-end pou-
; vait facilement te coûter 200$, 300$ de ta 

poche, en location d'instruments, de sono, 
et en gin tonic. La traite pour tout le mon­
de! 

• 

P«*s vraiment payant, l'Air du temps, mais 
accueillant! La loge... Ce n'est pas vraiment 
une loge, plutôt un espace entre les toilettes 
et la tuyauterie. Même pas de place pour un 
petit frigidaire. Et s'il y a une fille qui veut 
se changer, tout le monde sort! 

Mais je n'ai jamais connu un endroit où 
les musiciens avaient tant de plaisir. Plaisir 
de se retrouver, de jouer entre chums mais 
pour les clients. L'an passé, on a fait un 
grand week-end avec les Téteux. La seule 
fois où j'ai un peu perturbé mon horaire de 
radio à C K O I . Le jeudi soir, j'étais parti 
après le premier set, tranquille, vers 11 h. 
Vendredi, congé le lendemain, à 3 h; même 
chose le samedi. Il y avait du monde et on 
s'amusait. Les filles étaient là: Kat Dyson, 
Loulou Hugues, Luce Dufault... 

Le dimanche soir, on a joué jusqu'à quatre 
heures moins quart, on a démonté l'équipe­
ment... et le party a pris. À 5 h 30, quelqu'un 
m'a dit: «Hé! t'as pas un show de radio, 
toi?» Y'a des matins, devant le micro, où 
une minute semble un siècle... Non, mille 
ans. 

Ils m'ont offert d'acheter l'Air du temps 
mais je ne peux pas. Un bar, ça ne marche 
pas avec la vie de famille. Ni avec une émis­
sion de radio à 6 h du matin. J'aime trop la 
musique pour être boss de club... Je sais par 
contre que certains musiciens, avec Michel 
Cusson, sont en train de regarder comment 
ils pourraient rouvrir la place. Un genre de 
compagnie... 

Pour les touristes qui cherchent du jazz 
dans le Vieux. Pour les musiciens de passage 

- qui demandent toujours où ils peuvent trou­
ver d'autres musiciens. Pour le monde... 

Ce soir, UZEB joue dans la rue. Le gros 
show du Festival: Cusson, Caron et Brochu, 
avec Jean St-Jacques et Michel Cyr, deux ex-
UZEB devenus Téteux, Tiger Okoshi et Di-
dfer Lock wood. Je vais aller voir ça. Après, il 
y'aura plein de places où on pourra aller. 
C'est le Festival. 

Mais la semaine prochaine...? 

Propos recueillis par La Presse 
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Le saxophoniste alto Frank Morgan, 
entouré ( de gauche à droite ) de 
Kenny Barron, Sir Roland Hanna et 
Barry Harris. 

FESTIVAL INTERNATIONAL 

PHOTO DENIS C0URVILLE. La Presse 

DE MONTREAL 

Trois pianos et un saxo 
Pour l'amour de la musique 

A L A I N D E R E P E N T I G N Y 

rank Morgan le répète à qui 
veut l'entendre: il est heureux 

d'être encore de ce monde après 
une descente aux enfers qui s'est 
échelonnée sur 30 ans. Ce qu'il n'a 
pas besoin d'ajouter —parce que 
c'est tellement évident pour qui le 
voit sur une scène— c'est qu'il 
rayonne encore davantage quand il 
joue de son saxophone alto. 

Hier soir au théâtre Maisonneu-
ve, Morgan sortait des coulisses en 
soufflant dans son instrument pré­
féré comme s'il n'avait jamais cessé 
de jouer pendant l'entracte puis, 
quand il se retirait au fond de la scè­
ne, derrière les trois pianos à queue, 
pendant que ses camarades 
jouaient, il avait encore le saxopho­

ne à la bouche comme s'il lui im­
portait peu que les microphones 
disposés pour lui soient hors de por­
tée. 

Quand i! se postait à l'avant de la 
scène, c'était pour nous convier à 
une expérience intime et tout en 
douceur. Qu'il pige dans le répertoi­
re du maître Charlie Parker ou de 
Michel Legrand, le suave saxopho­
niste s'imprégnait complètement de 
la mélodie et l'habitait de son souf­
fle jusqu'à une finale quasi inaudi­
ble. Tant et si bien que les specta­
teurs hésitaient presque à applaudir 
après chaque solo, comme s'ils crai­
gnaient de le brusquer ou de rom­
pre le charme. 

Son intense plaisir n'était pas 
moindre quand ils s'arrêtait pour 
laisser la place à l'un ou l'autre des 
trois pianistes: Barry Harris, Sir Ro­

land Hanna et Kenny Barron. Apres 
chaque pièce, Morgan remerciait 
chaleureusement son complice et le 
présentait à nouveau au public. 

En vérité, Morgan a pris moins de 
place que ses trois camarades qui, 
seuls, en duo entre eux ou avec le 
saxophoniste ou encore tous les 
trois ensemble à la toute f in . 
avaient tout le loisir de s'exprimer. 
Sir Roland Hanna nous a servis une 
torride Time For the Dancers et la 
complicité entre Barry Harris et lui 
pendant Love For Sale était belle à 
écouter. Mais c'est Kenny Barron 
qui m'a vraiment fait lever par son 
jeu rythmique spectaculaire... et cs-
souflant, lui qui, l'instant d'après, se 
mettait tout entier au service de 
Morgan pendant You Must Believe 
in Spring, de Michel Legrand. 

Un beau témoignage d'amour de 
la musique. 

Ce soir, l'événement UZEB 
Pas un, mais deux spectacles: des images partout... 

M A R I E - J O S É E G O D B O U T 

nglc Sainte-Catherine et lean-
nc-Mance ; elle attend, fébrile. 

Une grue la regarde de haut. Ce 
soir, 21 h, la foudre va lui donner 
un grand coup. Peut-être demain ne 
trouverez-vous plus que des ruines 
de la scène Alcan, car, dans quel­
ques heures, le groupe UZEB et ses 
invités y séviront. 

Les gens du Festival de Jazz pro­
mettent un événement aussi mémo­
rable que le spectacle de Pat Methe­
ny présenté lors du dixième anni­
versaire, il y a trois ans. 

Le public ne saura plus où donner 
de la tète: il n'y aura pas un, mais 
deux spectacles simultanés. En ef­
fet, Michel Lemieux et Victor Pilon 
appuieront la performance d 'UZEB 
en créant un environnement visuel 
qui a pour thème le voyage. On pro­
jettera des images sur les édifices et 
sur la foule. (Ceux qui ont vu le 
spectacle de lean-Michel Jarre à la 
télé doivent déjà se réjouir!). 

C'est une réunion spéciale, car 
UZEB n'a pas fait de spectacle de­
puis un an et ne prévoit pas endis-
quer de sitôt. De plus, la réunion de 
famille sera complétée par Jean St-
lacques et Michel Cyr (des ex-mem­
bres du groupe), le trompettiste Ti­
ger Okoshi et le violoniste Didier 
Lockwood. 

32 000 watts de son, quatre 
écrans géants, un système de son 
suspendu dont les grilles, habituel­
lement noires, ont été remplacées 
pour des blanches afin qu'on puisse 
y projeter des images; les festiva­
liers seront bien servis pendant ce 
spectacle qui durera plus de deux 
heures. 

Hier, les journalistes ont été ame­
nés dans le studio où répètent les 
musiciens; ce repère, au devant l'air 
de rien, sis rue de nulle part, donne 
à la répétition des airs de complot 
top-secret: «Nous voulions un local 
assez grand pour avoir une idée des 
dimensions de la scène», explique 
le guitariste Michel Cusson. Les mu­
siciens nous ont donné un aperçu 
prometteur du spectacle de ce soir. 
Les voir jouer de si près donne le 
goût de s'incrire illico à des cours de 
guitare ou de trompette. 

Présenteront-ils des nouvelles 
compositions ce soir? «Avec UZEB, 
c'est toujours nouveau», s'enor­
gueillit le bassiste Alain Caron. 
«Nous trouvons toujours des nou­
veaux arrangements, des nouveaux 
sons», explique le guitariste Michel 
Cusson, épris de son ordinateur et 
qui, content du potentiel énorme 
que la technologie lui offre musica­
lement, déplore que les journées 
n'aient que 24 heures. Michel Cus­
son était d'ailleurs à mettre un bruit 
d'hélicoptère dans l'arrangement, 
soyez attentifs ce soir! 

Le spectacle est une rétrospective 
chronologique des pièces d'UZEB. 
C'est pour cela que se joindront au 
groupe, pièce après pièce, Michel 
Cyr, lean St-|acqucs, Tiger Okashi 
et enfin Didier Lockwood. La fête 
commence avec UZEB club, suivie 
de Loose, Après les confidences, 
Doobic, Gimme a break , e t c . . 
«Nous avons réécouté des anciens 
albums. Quel le différence avec 
notre façon de jouer maintenant!». 
Quel mot exprimerait ce change­
ment d'attitude depuis les débuts du 
groupe?: «L'ouverture; nous allons 
voir ailleurs. Nous faisons partie 
d'autres groupes, travaillons avec 
d'autres musiciens. Quand on re­
vient ensemble, nous avons acquis 
encore plus de maturité et nous 
pouvons aller plus loin», explique 
Michel Cusson. 

Sont-ils nerveux pour le specta­
cle? «Nous avons souvent joué de­
vant des foules de cet ordre», ré­
pondent-ils. N'ont-ils jamais songé 
à faire du rock ? « Uzcb a son identi­
té. On la perdrait en faisant du 
rock. De toute façon, il y a un peu 
de rock dans notre musique», expli­
que le batteur, Paul Brochu. 

Pour avoir de bonnes places, ce 
soir, rendez-vous tôt. Les organisa­
teurs suggèrent d'arriver par le nord 
de la rue leanne-Mance ou par l'Es­
planade de la Place-des-Arts. 

La foule? 
S'agit de 
compter 

D A N I E L L E M A Y 

our évaluer l'afflucnce au Festival 
de jazz, Impact-Recherche a décidé 

de... compter les personnes qui entrent 
sur le site. La méthode est coûteuse mais 
précise: on place du personnel à chaque 
entrée, avec des compteurs. 

«Nous avons retenu les services d'une 
firme spécialisée parce qu'on ne veut pas 
que nos chiffres soient contestés», expli­
que Jacques-André Dupont, le directeur 
du marketing du Festival. «Ni par les 
journalistes ni par les gens des autres évé­
nements... » Lire: La Presse, d'une part, et 
le Festival luste pour rire... 

Impact-Recherche, une filiale de la 
grosse boite Cossette Communication, • 
concentre son action dans un champ pré-7 
cis du marketing : le « post-test » ou le cal­
cul de l'efficacité du message publicitaire. 
Ainsi, son directeur François Descanc.7 
peut nous dire que la pub-télé de l'auto:,, 
mobile Géo ( où |ulic demande les clefs à 
son père) a un taux d'«atteinte» de 83 
pour cent, c'est-à-dire que sur 100 person­
nes susceptibles de l'avoir vue, 83 s'en 
souviennent. De quoi satisfaire l'agence 
de publicité... et son client. 

L'ère de la commandi te a amené • 
d'autres questions. Alcan, Pepsi, « L e 
Lait», Ultramar et les autres commandi­
taires veulent savoir combien de person--
nés, des clients potentiels, ont été «expo­
sées au nom». Ils peuvent se fier à la po­
lice, ii l'oeil du Capitaine Chose. Ou aux 
évaluations ensoleillées de certains mem­
bres de l'organisation qui ne trouvent, 
par profession, aucun intérêt dans la 
sous-évaluation... 

La firme indépendante vient régler le 
problème, qui trouve son seul intérêt 
dans la précision. Impact-Recherche, se­
lon Descarie, est en train de développer 
un know-how unique dans l'évaluation 
des foules: Festival de lazz, luste pour 
rire. Festival d'été et la parade.du Carna­
val de Québec. Le Tour de l'île avec le 
passager arrière du tandem occupé à fil­
mer la foule sur le bord de la rue : un tam-
dem pour la droite, un pour la gauche! 
Impact-Recherche ne mesure quand 
même pas tous les événements... «Ceux 
qu'on ne mesure pas, on va les mesurer!» 

Pour se préparer au jazz, la firme comp­
te-monde s'est «fait les dents» aux feux 
d'artifice de la Ronde. À sa propre initia­
tive quoique certains résultats aient été li­
vrés à l 'AMARC, maitre des feux. 

Au Festival de jazz, la méthode est sim­
ple, vide de toute velléité extrapolatoire: 
on compte le monde. «Méthode très coû­
teuse, surtout les jours fériés comme le 1er 

juillet», soupire Descarie, manager avant 
d'être statisticien. 

Entre midi et 18 h, une douzaine de 
compteurs et compteuses occupent les 
sept points d'entrée; ils sont 20 en soirée 
et rapportent les chiffres à l'heure. Le 
Festival sait donc que samedi , des 
148 000 personnes qui ont visité le site du 
jazz, 21 000 sont entrées entre 22 h et 23 
h et 17 000 entre 23 h et minuit. À part 
le prestige du rayonnement médiatique, 
ces chiffres peuvent servir à la planifica­
tion du personnel, pour la sécurité ou au­
tres tâches logistiques. 

Les chiffres que vous lisez le matin, 
dans votre journal, se rapportent donc à 
des «entrées»: tout ce monde-là n'a pas 
été sur le site en même temps. 563 937 à 
la fin de la cinquième journée, dimanche 
à minuit. 

Ce soir, ce sera différent. Le Festival 
voudra savoir combien de personnes au­
ront assisté au spectacle d 'UZEB, dans le 
cadre de l'Événement Labatt Bleue. Faci­
le. Du nombre de personnes qui entrent 
sur le site, Impact-Recherche va compter 
combien en sortent avant 20 h. Le reste 
va dire à Labbat combien ont été expo­
sées à la Bleue... 

Paul Bley / Des éclairs... de génie! 
A L A I N B R U N E T 

Rares sont les musiciens de jazz qui 
réussissent comme Paul Bley à faire 
passer l'atonalité en douce 

L# imprévisible Paul Bley nous a 
servi le sucré avant le salé di­

manche soir à la fort agréable Cinquiè­
me salle de la PdA. 

Dans un premier temps, l'art de Paul 
Bley et de ses collègues (le contrebas­
siste Gary Peacock et le batteur Billy 
Hart) avait pour objet l'improvisation 
d'un jazz doux, éthéré, s'inspirant de 
la tradition sans pour autant négliger 
l'audace. 

Suave. Un grand moment du festi­
val, renchérirons-nous. 

Ballades et bop légers (dont Confir­
mation, un standard de Charlie Par­
ker) constituaient la matière première 
d'une musique actualisée, brillante et 
sensuelle comme Paul Bley sait l'in­
venter ici et maintenant. 

Aussi moderne et avant-gardistc 
soit-il, le Montréalais d'origine est loin 
de manifester un style impétueux, ce 
qui a probablement contribué à sa re­
connaissance bien au-delà des milieux 
d'avant-garde. Pas de tonnerre dans la 
musique de Paul Bley, mais beaucoup 
d'éclairs... de génie! 

Rares sont les aventuriers du jazz qui 
réussissent à faire passer l'atonalité en 
douce, l'enrobant d'harmonies et de 
mélodies faciles à identifier. Ajoutons 
que Bley maîtrise parfaitement cet art 
qui consiste à terminer une improvisa­

tion au moment où l'on s'en attend le 
moins. 

Le Montréalais d'origine a parfaite­
ment raison lorsqu'il soutient que le 
tandem Billy Hart-Gary Peacock cons­
titue sa section rythmique favorite; le 
travail de ces excellents improvisa­
teurs se moule si bien a celui du pianis­
te. Après s'être produit en solo. Pea­
cock, vieux pote de Bl jy, aura répondu 
aux appels p ian is t iqu d e son compar­
se, témoignant d'une complicité certai­
ne. On aura remarqué que le contre­
bassiste manifeste un doigté des plus 
solides (et des plus mélodieux), bien 
que son instrument n'émette pas une 
sonorité à tout casser — à mon sens, ce 
choix esthétique ne me semble pas 
handicaper Peacock pour autant; la 
force mélodique compense largement 
la minceur du son. 

En ce qui a trait à Billy Hart, parlons 
de finesse. Ses attouchements rythmi­
ques s'insèrent admirablement dans 
l'esthétique que commande l'art de 
Paul Bley. Liberté, légèreté, subtilité 
des coups de balais, superbes tinte­
ments de cymbales. Ce qu'il était déli­
cat, ce batteur qui, en d'autres temps, 
peut ouvrir la machine à fond. On 
aura compris que, dimanche soir, il 
n'était pas question de rouler les méca­
niques. 

11 était passé minuit lorsque, au ter­
me du deuxième entracte, papa |oe et 
fiston Matt Mancri se sont présentés 

sur scène. Le père saxo-clarinettiste, 
prof au New England Conservatory de 
Boston jouait free avant Albert Ayler 
(c'est-à-dire depuis au moins trois dé­
cennies), il s'intéresse notamment à 
l'approche microtonale, son travail 
consiste à exploiter les harmoniques 
de son instrument et d'en faire ainsi 
ressortir des fréquences peu commu­
nes. Un explorateur, aurons-nous com­
pris. 

Son violoniste de fiston semble aller 
dans le même sens: hors-gammes, 
hors-normes. Ponctué par quelques 
impros insolites de synthétiseurs si­
gnées Paul Bley (Bley concassé...), le 
tandem Mancri a oeuvré sur un terri­
toire dénué de références — en tout 
cas pour nombre de jazzophiles pré­
sents au concert. Plusieurs d'entre eux 
ont d'ailleurs déserté la salle, laissant 
aux plus coriaces dépisteurs de fré­
quences nouvelles le soin de trouver 
concluante cette dernière prestation. 
Quelques coquins n'ont toutefois pu 
s'empêcher de rigoler lorsque papa 
Maneri, un gros homme chauve qui 
ressemble un peu à Nikita KhrouchK 
chev, s'est mis à danser et pousser des 
petits cris, inspiré par les impros de ses 
collègues. 

• 

Bon, il y a eu des moments très Inté­
ressants dans ce crescendo free... Mais 
était-ce le moment de nous livrer une 
musique aussi exigeante? Se met-on à 
faire de la physique quantique au ter­
me d'un excellent repas entre amis? 
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Plus légende que ça 
D a n i e l Le m a y 

• Festival de la légende vivante 
du blues, hier soir a Wilfrid-Pelle-
tier. Au même programme: John 
Lee Hooker, le Boogie man soi-
même, et Charles Brown en pre­
mière partie. Un siècle et demi de 
blues à deux, plus légende que ça, 
t'es mort, ça fait une mèche. 

John Lee Hooker. 74 ans, com­
mence a se résumer à ses épithè-
tes promotionnels: the King of 
Boogie, the Godfather of the 
Blues. La mystique opère mais on 
est lo in des grandes envolées 
d'antan. Encore quelques pointes 
inspirées à la guitare, mais c'est 
tout court. Comme le spectacle: 
une heure à peine, avec une 
longue finale sur un boogie sans 
nom. 

Restent les incantations du 
Bonhomme qui sait encore com­
ment dire sa messe, et les envo­
lées des membres du band, tous 
des jeunes Blancs sauf Melvyn Jo­
nes a l'orgue Hammond B3, ma­
gni f ique de showmanship, et 
Kenneth Baker au sax. À part ça, 
rien pour écrire a sa mamie sinon 
que le Hook marche sur le vieux 
gagné. Et que la prochaine fois, il 
peut rester des billets. 

Le meilleur est arrivé en pre­
mière partie avec le pianiste 
Charles Brown. Blues souriant, 
voix suave, son aura légendaire 
p rend une autre luminos i té 
quand on sait qu'il est complète­
ment disparu de la carte du blues 
pendant presque deux décennies. 
La dernière fois qu'il est venu à 
Montyréal, c'était en 1957... A 
bientôt 70 ans, Papa Charles 
Brown goûte chaque minute de 
son retour. 

Spectacle absolument sympa­
thique, sobre sans être dépouillé, 
avec un band de quatre musi­
ciens, aligné très jazz, dans le 
look (pingouin) comme dans la 
tète. Charles Brown joue de tou­
tes les musiques comme il le fai­
sait dans le temps à Hollywood: 
swing, boogie, ballade sortent 
comme autant de sourires à la vie 
d'un homme qui revient de loin. 

A u piano, les notes roulent 
sous les doigts encore agiles qui, 
souvent, les martèlent en alter­
nance — main gauche, main 
droite — dans d'énergiques cas­
cades. 

Mais jamais pour s'arracher les 
mains ni le coeur. Même auand la 
chanson s'intitule Fool's Paradise 
ou, une des ses belles, / cried last 
ni te. 

L'oeil, ici, n'a rien a envier à 
l'oreille. Le guitariste Denny Ca-
ron, un peu à l'image de notre 
Mario Légaré, envoie deux grima­
ces à la mesure. C'est plus discret 
du côté du sax ténor Clifford So­
lomon qui a joué avec John 
Mayall, du temps de son Jazz'n 
Blues Fusion (c. 1972). Tux et 
pill-box, lui. Les spectateurs at­
tentifs auront aussi remarqué la 
présence à la contrebasse d'une 
dame, Ruth Dav i s , que M r . 
Brown a avoué avoir volée au San 
Francisco Symphony. Une pre­
mière. Pas le vol mais la présence 
féminine à la basse acoustique 
dans un blues band. 

Un voeu: ramenez, quelqu'un, 
Charles Brown à Montréal pour 
qu'on le voit de plus proche. Wi l ­
frid, c'est pas vraiment la place. 

John Lee Hooker, le 
Boogie man soi-même. 

PHOTO DENIS COURVILIE La Prnsc 

Pâle Beethoven 
C L A U D E G I N G R A S 

• L'initiative de l 'OSM est certai­
nement très louable: une série de 
musique de chambre de Beetho­
ven offerte gratuitement au pu­
blic. La réponse est d'ailleurs en­
courageante: il y avait plus de 
mille personnes hier, au premier 
concert, l'écoute fut très attenti­
ve, personne n'a applaudi entre 
les mouvements, et l'ovation à la 
fin fut très généreuse. Charles 
Dutoit a lui-même souhaité la 
bienvenue au public, ce qui créa 
un bon climat de cordialité. 

Le programme comprenait les 
deux premières Sonates pour pia­
no, jouées par Louis Lortie, et les 
deux premières Sonates pour vio­
lon et piano, qu ' i l joua avec 
Chantai Juillet. 

La musique de chambre n'est 

évidemment pas faite pour un 
lieu comme la basilique Notre-
Dame. Les Sonates pour piano, 
jouées avec l'instrument ouvert, 
étaient donc affectées d'une ré­
verbération fort gênante. Le pro­
blème fut en partie résolu dans 
les Sonates pour violon et piano, 
où l'instrument fut fermé. Une 
certaine int imi té, visuelle et 
même audi t ive, pourrai t être 
créée en plaçant une partie du pu­
blic dans le choeur, autour des 
exécutants. 

Du Steinway qu'i l avait lui-
même choisi, Lortie a tiré une so­
norité toujours claire et riche et 
l'ensemble de sa prestation fut 
très satisfaisante. Mais ce n'est 
que dans les Sonates avec violon 
qu'il se surpassa. 11 le fallait, à 
cause de la faiblesse de sa parte­
naire. Chantai Juillet fut irrépro­
chable (ou presque) violonistique-
ment et musicalement, mais elle a 

12.5 % RÉDUCTION 
SUR TOUS LES COURS OFFERTS PAR 

LES SERVICES DE FORMATION IBM 
D'UN OCÉAN À L'AUTRE, POUR SOULIGNER 

LE 125 e ANNIVERSAIRE DU CANADA 

Aujourd'hui, en raison de la grande compétitivité du milieu des affaires, le 
succès d'une entreprise dépend de sa capacité à garder ses compétences à 
jour. Les services de formation IBM vous aident à répondre à ce besoin en 
vous offrant une réduction de 12,5 %* sur tous les cours (sauf ceux sur OS/2 
et sur les applications PC), entre le 1 e r juillet et le 4 septembre 1992. Cette 
réduction s'ajoute à toute autre déjà applicable. 

NOS COURS SUR LES APPLICATIONS PC SONT ENCORE PLUS ÉCONOMIQUES! 
ILS SONT RÉDUITS DE 18 % À COMPTER DU 1 e ' JUILLET 

... ET PAS SEULEMENT L'ÉTÉ! 

Voici quelques exemples de cours donnés cet été : 
Informatique individuelle, 
tous les niveaux, notamment 
DOS, Windows, Word, 
WordPerfect et Lotus 1-2-3. 

MVS, AS/400, AIX. 

Perfectionnement des compétences 
professionnelles, notamment : 
- la gestion du temps et du stress; 
- la gestion des éléments humains entourant les 

changements; 
- le pouvoir et la politique dans les entreprises. 

D'autres cours non inscrits au calendrier sont également disponibles. 
Si notre programme d'été ne correspond pas à vos besoins, dites-le-nous et 
nous nous efforcerons de mettre à l'horaire des cours qui vous conviennent 

**La réduction de 12,5 % s'applique aux frais de cours. 

POUR VOUS INSCRIRE OU OBTENIR PLUS DE RENSEIGNEMENTS. 
COMPOSEZ LE 1 800 465-1234 (LE 946-1100 DANS LA RÉGION DE TORONTO) 

SERVICES DE FORMATION IBM 
La croissance par l'apprentissage 

joué sans personnalité ei sans 
imagination. Très à Taise dans 
certains concertos à effet (Szyma-
nowski, Stravinsky), elle n'a hé­
las! pas l'envergure requise par la 
sonate. Il est clair que Dutoit la 
pousse au-delà de ses forces et de 
ses mérites. 

Les quatre oeuvres furent 
jouées avec toutes leurs reprises. 

LOUIS LORTIE. pianiste, et CHANTAL JUILLET 
violoniste. Hier soir, basilique Notre-Dame. 
Dans le cadre de la série «Musique de cham­
bre du jeune Beethoven • de l'OSM. 

Programme 
Sonate pour piano no 1. en fa mineur, op. 2 
no 1 (1795) 
Sonate pour violon et piano no 1. en rê ma­
jeur, op. 12 no 1 (1797) 
Sonate pour piano no 2. en la majeur, op 2 no 
2(1795) 
Sonate pour violon et piano no 2. en la ma­
jeur, op. 12 no 2 (1797) 

AUJOURD'HUI 
MIDI LES MIDIS-LAIT 

Terrasse Le Lait 
Jardins de la Place (tes Arts 
Dixieland 

FESTIVAL INTERNATIONAL 

MIDI 

MIDI 

MIDI 

LES MIDIS-JAZZ ALCAN 
Maison Alcan 
1188. rue Sherbrooke ouest 
Duo Dubte Jeu 
LES MIDIS-JAZZ ULTRAMAR 
Maison Urtramar 
2700. avenue McGill Coiiego 
Btoco LDL 
LES MIDIS Complexe Desjardtns 
Place du Complexe Desjardins 
(int.) 
Charles Papasoff Trio 

1*00 LES MIDIS-LAIT 
Terrasse Le Lait 
Jardins de la Place des Arts 
Streetnix 

14:00 LES RENDEZ-VOUS ALCAN 
Place d'animation Alcan 
Entrée du Complexe Desjardms 
Bloco LDL 

15:00 LES APRÈS-MIDI Canadien 
International 
Terrasse Canadien International 
Parvis de la Place des Arts 
Dixieband 

17:00 LES 5 À 7 LAIT 
Terrasse Le Lait 
Jardins de la Place des Arts 
Sweet Dix»e 

19:00 LES BRUN A N T E S 
Canadien International 
Terrasse Canadien International 
Place de la Place des Arts 
Bande a Magoo 

19.00 LES CONCERTS DIET PEPSI 
Amphitheatre Diet-Pepsi 
de Maisonneuve derrière 
la Place des Arts 
James Gelfand Trio 

20:00 TROPIQUES Ultramar 
Scene Ultramar 
de Maisonneuve Jeanno-Mance 
Zékhul 

20:00 QUÉBEC BLUES 
Scene Labatt Blues 
Place Fred-Barry. 
de Maisonneuve/Clark 
Bob Harrison Session Blues Band 

21:00 EVENEMENTS SPECIAUX 
Alcan 
en collaboration avec. 
CKAC 73 AM 
*t La Presse 
Salie Wiifnd-Peliet.ùf 
L Événement Labatt Biu«; 
présente dans le cadre du 350>* 
anniversaire de Montréal 
Paul Brochu Alain Caron Michel 
Cusson, UZEB et leurs mvrtés 
Ttger Okoshi. Didier Lockwood.. 
Jean St-Jacques Michel Cyr 
Scene de i Evénement 
Labatt Bioue ! . 
Gratuit 

21:00 LES SOIRÉcS Diet Pepsi 
Amphitheatre Diet Pepsi 
rie Maisonneuve derrière 
la Place des Arts 
Trio Bravo. Belgique 

22:00 LES SPECTACLES 
Labatt Blues 
Scene Labatt Blues 
Place Fred-Barry 
de Maisonneuve Clark 
Amar Sundy. Algérie 

22:30 TROPIQUES Ultramar 
Scene Urtramar 
de Maisonneuve / Jeanne-Mance 
Zekhul 

23:00 LES CONCERTS Bleue Légère 
Scene Bleue Légère 
Ste-Catherme/ St-Urbain 
Danny Gatton. États-Unis 

23:30 QUÉBEC BLUES 
Le Grand Cafe 
1720. rue St-Denis 
Bob Harrison Session Blues Band 

23:30 LES CONCERTS ÉTOILES 
Alcan en reprise 
Club Soda 
5240. av. du Parc 
Le Pans Musene avec Jo Prrvat 

23:30 LES SOIREES Diet Pepsi 
en reprise 
Amphitheatre Diet Pepsi 
oe Maisonneuve 
derrière la Place des Arts 
Trio Bravo. Belgique 

24:30 LES SPECTACLES 
Labatt Blues DANS LA NUIT 
Spectrum de Montréal 
Amar Sundy. Algérie 

Radio-Jazz—Radio-Canada 
• Première mondiale aujourd'hui : Radio-jazz l'Éphémère parta­
gera l'antenne avec Radio-Canada l'Éternelle, à l'occasion du 
lancement de l'album du guitariste Pat Metheny. 

À 11 h 04, Marie-France Bazzo, l'animatrice de Ça déménage 
(9 h 30 à midi au CBF 690) s'entretiendra avec Jacques Primeau, 
le directeur de Radio-Iazz, nichée avec ses 20 watts au 91,3 FM. 
La «converse» sera diffusée simultanément sur le site du Festi­
val... et sur l'ensemble du réseau A M de Radio-Canada. Une ou 
deux pièces de Metheny aussi. 

i 
PRESENTE 

R&D O i l TELEVISION 

Diffuseur officiel 

Stéphane L*>m*)liii 

MARDI 7 JUIUET 2 0 H 0 0 

RICHESSE DU PIANO QUÉBÉCOIS 

Stéphane Lemelin, piano 

FAURÉ: Nocturnes nos 1 , 6 et 1 3 
FRANCK: Prélude, Choral et Fugue 
SCHUBERT: Sonate on sol majeur, D. 984 

En collaboration avec le Réseau FM stéréo de Radio-Canada 

1 8,50$ 
ÉGLISE DE ST-PAUL 
Route 158 à l'ouest de Joliette 

I M pré— Mallow ém musique 
• SCOTT 

Info°Festival 
Llnterurbain Bell 

(514)759-6974 
LE FESTIVAL DE L A N A U D I È R E A C C E P T E LES FRAIS D'APPELS 

Bil letterie centrale do l 'Amphithéâtre 
(Aucun frais de service a ce point de vente) 
Tél.: (514} 759 -4343 
ou sons (rais 1 -800-561 -4343 
/Ç\ billetterie 
v=/ Articulée 
(5 1 4) 5 2 4 - 4 5 2 6 

E * verrx CHU 

(514)522-1245 

Gouvernement du Québec 
Ministère des 
Affaires culturelles 

Communications 
Canada 

ITourisme 
IQuébec 

L'interurbain 

Bell YAMAHA 
SPINELLI 

IBM est uns marque déposée dlnlemabonal Business MecNnet Corporation. IBM Canada Liée, compagnie affiliée, etl un usager inscrit. Imprime au Ceruda 1902 
TOYOTA 

40|Es 
musique 
• SCOTT 

A L C A N 

D E MONTREAL 

Blette Billets 2 0 . 0 0 $ (+ taxes et frais de service) en vente au Spectrum, chez Admission et à La Place des Arts. Commandes téléphoniques: ( S 1 4 ) 5 2 2 - 1 2 4 5 

RYTHMES 

Ul t ramar 
en collaboration avec 

CKOI 
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PARTICIPEZ AU CONCOURS "NOTRE CHANSON"! 
VOUS POURRIEZ GAGNER UN VOYAGE. . . 

r 

Ce coupon réponse vous devez remplir. 
3 chansons francophones vous devez choisir. 
Ajoute/ un titre si vous le voulez. 
Participez! Vous pourriez gagner! 

Pour connaître la position des chansons, 
Chaque semaine à "Ça déménage", ils en parleront. 
Jusqu'au 16 juillet vous avez pour participer. 
Vote/! Votez! Vous pourriez vcyager! 

Lors dune émission spéciale, le 25 juillet à 11 h30, 
parmi ces chansons, une sera couronnée gagnante. 
Pour l'occasion, 4 pays francophones seront rassemblés. 
Vos choix inscrivez! Vous avez une chance de gagner! 

Et c'est en écoutant attentivement cette émission, 
qu'une personne chanceuse apprendra avec émotion, 
qu'elle vient de gagner un voyage pour deux, tout payé, 
au Festival de la chanson de St-Mato 
en septembre. IMAGINEZ! 

* INDIQUEZ VOS TROIS CHOIX DANS L'ORDRE (M 3e CHOIX/: 

• BILLE DE VERRE f Maxime Le Forestier et Michel Rivard I France, Canada 

• DÉJEUNER EN PAIX / Stephan Eicher j Suisse 

• FARNIENTE f Sakaryn ( Suisse 

• MENTIR f Maurane ) Belgique 

O 1990 / Jean Leloup f Canada 

• NOS FIANÇAILLES 1 Nilda Fernandez 1 France 

• OSEZ JOSÉPHINE f Alain Bashung j France 

• SAUVEZ MON ÂME I Luc De Larochellière I Canada 

• TORREMOLINOSI Sttellla I Belg ique 

• UN HOMME HEUREUX { William Sheller f France 

TITRE QUE VOUS AIMEZ: 
N O M 

TEL ADRESSE 

PRÉNOM. 

VILLE. C O D E POSTAL 

Ce concours est organisé par la radio A M de Radio-Canada en collaboration avec le 
joirnal LJ Presse 
Les cmplove(e)s de La Société Radio-Canada et de La Presse ainsi que les membres de 
leur famille ne peuvent participer à ce concours. 

' ï w î ' C B F 6 9 0 
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Musique fi 

OSM: Mozart plus... 49 fois Beethoven 
C L A U D E 
C I N C R A S 

a saison d'été 
de rOrchestre 

S y m p h o n i q u c de 
Mont réa l s 'ouvre 
cette semaine, non 
pas par un concert 
de l'orchestre, ce­
pendant, mais par 

des aud i t i ons de mus ique de 
chambre. 

En fait, la gril le-horaire estivale 
de l 'O M cette année est une cho­
se que que peu labyrinthique. Es­
sayons de simplifier. 

La p r inc ipa le série d'été de 
l 'OSM, «Mozar t P l u s » , est enco­
re au programme: cinq concerts, 
à compter de ce jeudi, de nouveau 
à la basilique Notre-Dame à 19 h 
30, et tous dirigés par Charles Du-
toit sauf un. Mais, sur 14 oeuvres 
que l'orchestre y jouera, cinq seu­
lement sont de Mozart. Le « P l u s » 
de l'appellation est entièrement 
consacré à Beethoven cette an­
née, même que deux des cinq pro­
grammes ne comporteront rien 
de Mozart. Pour compenser, trois 
des cinq concerts seront précédés 
de « P r é l u d e s M o z a r t » d ' une 
demi-heure, à 18 h 15, au cours 
desquels des musiciens de l'or­
chestre joueront des oeuvres de 
musique de chambre du « d i v i n 
Wolfgang » . Ces «Préludes Mo­
za r t» seront gratuits pour les dé­
tenteurs de billets de «Moza r t 
P l u s » . 

«Moza r t Plus» comprendra les 
c inq Concertos pour piano de 
Beethoven joués par Louis Lortie, 
le Concerto pour piano, violon et 
violoncelle avec Lortie, Chantai 
Juillet et Gary Hoffman, la pre­

mière S y m p h o n i e , la cé lèbre 
Neuvième et les Douze Contre­
danses. Mozart y sera modeste­
ment représenté par ses Sympho­
nies nos 17, 39 et 41 et deux ou­
vertures d'opéras. 

A u x c i nq « M o z a r t P l u s » et 
trois «Préludes M o z a r t » s'ajou­
tent, également à Notre-Dame, 
deux séries gratuites consacrées à 
la musique de chambre du « j e u ­
n e » Beethoven. Les oeuvres pro­
grammées datent d'avant 1800-
1801 et précèdent donc la période 
de la surdité. 11 y a six concerts du 
soir, d 'environ 75 minutes ( l e 
premier avait lieu hier soir, le 
deuxième ce so i r ) , et deux « m a ­
ra thons» , les 27 et 28 juillet, qui 
débuteront à 13 h 30 et dureront 
tout l'après-midi. 

Les deux séries engloberont 39 
oeuvres: Sonates pour piano seul, 
pour piano à quatre mains, pour 
violon et piano, pour violoncelle 
et piano, pour cor et piano, T r ios 
pour piano, violon et violoncelle. 
Tr ios à cordes. Quatuors ( o n en­
tendra les six de l'op. 18), Q u i n ­
tette pour piano et cordes. Q u i n ­
tette pour cordes. Sérénades pour 
trois instruments. Septuor... 

Louis Lortie, qui a eu l'idée de 
cette rétrospect ive Beethoven, 
sera au piano dans 25 des 39 oeu­
vres, en plus de paraître six fois à 
« M o z a r t P l u s » . 11 jouera sur le 
Steinway qu'i l utilisait pour son 
récital de mars au L M M C . Parmi 
les autres participants, mention­
nons, en plus de Chantai Juillet et 
Gary Hoffman déjà nommés, M u -
sica Camerata Mont réa l et les 
Chambristes de Montréal (grou­
pes constitués de musiciens de 
l 'OSM ) et, pour l'op. 18, le Shan­
ghai Quartet. 

Fo rmé au C o n s e r v a t o i r e de 
Shanghaï en 1983, le groupe (qu i 

line histoire 
P a s s i o n é e 

m' 
'RMHJ 
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i ivec ill's su m i r e s eu Iraneais. 

réunit trois Chinois et un Blanc, 
le violoncelliste) a remporté en 
1987 le Chicago Discovery Com­
petit ion, a été en résidence à Tan-
glewood et Ravinia et s'est pro­
duit aux États-Unis et en Europe. 

Après les deux premières audi­
tions de musique de chambre, 
hier soir et ce soir, l 'OSM et son 
che f ent rent en scène demain 
soir, 21 h, en partageant avec le 
Toron to Symphony l'affiche du 
«SuperConcer t» radio-télédiffusé 
en direct du stade Olympique et 
qui s'ouvrira sur la Cinquième de 
Beethoven. 

La série «Mozar t P lus» débute 
jeudi, 19 h 30, à la basil ique: ou­
ver tu re de Die Zaubcrflôtc et 
Symphonie no 39, de Mozart, et 
Concerto Empereur de Beethoven 
avec Louis Lortie, le tout précédé 
à 18 h 15 d'un «Prélude Moza r t» 
des Chambristes de Montréa l : 
Quintette pour clarinette et cor­
des inachevé, K. 516c, et Qu in ­
tette à cordes K. 515. 

Au total, l 'OSM jouera ou pré­
sentera 49 oeuvres de Beethoven 
cet été. 

À LANAUDIÈRE 
• Samedi soir, 20 h, Dutoit amè­
ne l 'OSM à l'Amphithéâtre de La-
naudière pour Scheherazade, de 
Rimsky-Korsakov, et Le Sacre du 
printemps, de Stravinsky. 

D'ici là, un seul concert au Fes­
t ival : ce soir, 20 h, à l'église de 
Saint-Paul (route 158 à l'ouest de 
(ol iette), le pianiste Stéphane Le-
melin joue les Nocturnes nos 1, 6 
et 13 de Fauré, le Prélude. Choral 

et Fugue de Franck et la Sonate 
en sol majeur, D. 894, de Schu­
bert. 

À L'ORATOIRE 

• Seul organiste étranger invité 
cet été aux récitals du mercredi 
soir à l 'Oratoire Saint-Joseph, Ar ­
naud de Beauregard, de France, 
jouera demain soir, 20 h, de lar­
ges extraits de L'Offrande musi­
cale, de Bach, dont il présentera 
après l'entracte la Passacaille et 
Fugue en do mineur imposée à 
tous les organistes cet été. Sui­
vront, Vlntroduction et Passacail­
le en ré mineur de Reger et les 
Variations sur « Wcincn, Klagcn, 
Sorgcn, Zagen», de Liszt. Né en 
1956, l'organiste étudia avec Pier­
re V ida l et Louis Robil l iard. 

À TRESTLER 

• Jeudi, 20 h, à la Maison Trest-
ler, de Dor ion , le pianiste Claude 
Labelle joue la Sonate Waldstcin 
de Beethoven, la Paraphrase sur 
Rigoletto, de Liszt, et la Sonate 
op. 11 de Schumann. 

À ORFORD 

• L'Orchestre Franco-Québécois 
pour la Jeunesse, formé de musi­
ciens de France et du Québec et 
dir igé par Raffi Armenian, donne 
au Centre d'Arts Or ford vendre­
d i , 20 h, le premier concert de sa 
tournée. Programme: Tableaux 
d'une exposition, de Moussorgsky 
(orchestration Ravel) , Plages, de 
Serge Garant, et Poème de Chaus­
son, avec la violoniste Virginie 
Robil l iard. 

Économisez j u s q u ' à 6 0 $ p a r a n n é e 
en abaissant la température du thermostat de 20°C à 17°C 

durant la nuit. 

I C O K I L O 333-KILO a 

P O I N T S 

Si vous êtes membre 
du C L U B , entrez le 

code suivant: 

5 2 9 9 5 7 4 8 
sfïnon, composez, 

à Montréa l , le 
251-8688 

ou, sans frais, le 
1 800 563-8688 . 
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Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 

12:30 O QD © — L'art de vivre 
O n y traite notamment 
des babyboomers qui doi­
vent maintenant prendre 
soin de leurs parents vieil­
lissant. 

14:30 O O O CD — 1984 
U n film de science fiction. 
Malgré les interdict ions 
d'un régime totalitaire, un 
homme en t re t i en t une 
liaison clandestine avec 
un col lègue. Avec John 
Hur t et Richard Burton. 

20:00 CD © © — Les treize jours 
d'Alamo 

' Drame historique. Réfu­
giés dans un fortin, des 
c o l o n s amér i ca i ns au 
Texas résistent à l'assaut 
d 'une armée mexicaine. 
Film tourné pour la télévi­
sion. Première de deux. 
O O O CD — Le match de 
la vie 
Médecins et patients. Les 
enfants à Sainte-Justine, 
l'abus des actes chirurgi­
caux; les médecins en ré­
gions éloignées. 
© GD © — Le baseball des 
Expos 
En provenance de Los A n ­
geles, les Dodgers reçoi­
vent les Expos. 

21:00 

« : 0 0 

1 8 h 00 1 8 h 30 1 9 h 00 1 9 h 30 2 0 h 00 20 h 30 2 1 h 0 0 2 1 h 30 2 2 h 00 2 2 h 3 0 2 3 h 00 23 h 30 
Montréal ce soir Enferc'est nous autres Peny Masott TAffaire de r amour perdu". Télé journal / Le Point Baseball: les Eipos de Montréal vs les Dodgers de Los Angeles. 

o The News C8S News Golden Girls Rescue 911 Movie "Bare Essenfiab". The News Forever Knight 

© News 5 KBC Nightty News Jeopardy! Wheel of Fortune Mam & Machine Quantum Leap UoirSne TSZAJ News 5 TontgrttShow(23h35) 

o rtewawaTul C8C Newsmagazine Land and Sea Witness: A Kind Of Fam#y. Golden Gîte Empty Nest TV- « « - ^ • 
ine riauonai The Journal (22h22) Newswatch rtewnan 

o Le TVA JeopenJy secrets oe ranae La Vie en couleur LotoOuiz 1 A U «irh 1* ---- m êm - * - - Ai n.l.rit. 
Le wren oe ta vie. weœcrts n p iuem». 

FauteuL- Prise 2 Le TVA Sports 

O t Le TVA Jeopirdy Secrets de f a u n La Vie en couleur L o ^ O u i z Le Mateh de la vie*. Médecin et patients. Fautsux_Prise2 Le TVA Sports 

Wheel of Fortune Jeopardy! FuB House nome improvemefu noseanne Law and Order Basebalh les Eipos de Montréal vs les Dodoers de Los Anodes. 

(S tyewnness news ABC World News Wheel of Fortune Jeopardy! Full House nome ui^uveii ieii i Roaeanne Coach Jack's Place Eyewitness News ABC News 

® EnEstriecesoir Plus Enfer c'est nous autres Perry Maaoe: TAffaire de r amour perdu". TèiéjoumaJ/Le Point Baseoat les Eipos de Montréal vs les Dodgers de LosAngeJe*. 

Le TVA Jeoptrtty Secrets de famMe La Vie en couleur Loto-Ouu Le auncfl oe ia vie: Meoeons ei paoena. FauteuzMPr1se2 Le TVA Sports 

Puise cimnHinaiii lontojni necovenrig AoacDon FuR House ILyi>A [fVm0^&mm+^tAmm+r^ 

nome Ni^xureuieiii 
Rœeanne Law and Order texb&l les Eipos de Montréal vs les Dodgers de Los Ange**, 

S) Plus Enfer c'est nous autres PerT7 Maton: TAffaire de rtmour perdu". Téléjoumal/Ur^nt- Basebafc les Eipos de Montréal vs les Dodgers de Los Arigeles. 

(D Passe-Partout L'Étalon noir Le Monde merve fleux de Disney Jeunes autremeot Route des vacances Bew et chaud C W ^ a A x r "Yuppi Du". 

Newscenter22 ABC World News Star Trek Ful House Home fmprovetnent Rosoanne | Coach Jack's Place 
W WMw** W • mWWW 

Newscenter^c ABC News 

CD Pofca Dot Door Free ToRy Today's Special Gardens By Design Indian Cookery Ton Peters Experience The Science EdMon Human Edge Mechanic at Large Hands Over Time 

S) The MecNoi/Lohrer Nowshour Business Report Crossroads Nova: Hel Fighters Of Kuwart. Kationai Audubon Society Scecàl listening To Amenca with Bfl Moyers Movie: ttJean De Fnrette". 

œ La Roue chanceuse Zizanie Sale des nouveles Onérna: " U s 13 Jours €Ataw" (1n da 2, a * deaato m Coup de foudre | Le Grand Journal Sports Plus Sports Plus Extra 
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biac* Ameocan Lonservausm 
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© Féfii Espace francophone Journal télévisé 1 Vision 5 (19h35) Envoyé spécial Tous à la une: La Provence à ti une. |ciei mon mardi! 

QD Musique VkJèo(14h) Infopius/JazzPtus MusJoue Vidéo Musique Vidéo Rock on M e reneeso Musique Vidéo Infopfcs/JazzPto Mustoue Vidéo 
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CINÉMA 

ACESJRON EAGLE 3 
Cine Parc Joliette (2) des 19 h 
Clneplex Centre-Ville (5) 19 h. 21 h. sam.. dim.. 
13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 h. 
ALIEN 3 
Berrl (31 13 h 45. 16 h 15 19 h. 21 h 15. Carre­
four Laval (6) 13 h 40.16 M 5. 19 h 05. 21 h 35. 
Chateauguay 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 30. Der­
nier spectacle ven.. sam. 23 h 45. Cinema Egyp­
tien (21 5am. et tous les soirs: 19 h; dim.: 14 h. 
19 h Cinema Langeller (4): 13 h. 15 h 10.17 h 20. 
19 h 30. 21 h 45 Dernier spectacle ven.. sam.: 
minuit. Cinema Terrebonne (21. Sam., dim., mar., 
mere 13 h. 15 h 10. 17 h 20. 19 h 30. 21 h 45; 
ven . lun . mere 19 h 05. 21 h 20 Dernier specta­
cle ven.: 23 h 30. sam minuit. Clneplex Centre-
Ville (81:15 h 10.17 M 5. 19 h 20. 21 h 30; sam.. 
dim : 13 h 05. 15 h 10. 17 h 15.19 h 20. 21 h 30. 
Faubourg Ste-Catherine (1) Du ven. au mar : 13 h 
30.16 h. 19h. 21 h 20 Longueull (2): 13 h 45.16 h 
20. 19 h 05. 21 h 45 Plaza Repentlgny (2): 14 h 
20 16 h 40 19 h 10. 21 h 25. Pointe-Claire (2) 
5am.. dim : 16 h 20. 19 h. 21 h 25; tous les jours 
13 h 40. 16 h 20. 19 h. 21 h 25. 
St-Baslle (21: 13 h 30. 16 h 20. 19 h 10. 21 h 35 
AMANTS DU PONT NEUF (LES) 
Parisien (1): 13 h 10. 15 h 45.18 h 30. 21 h 10. 
ANALYSE FATALE 
Clne-Parc Chateauguay (1): des 19 h. 
Clne-Parc Laval (41: des 19 h 
Ci ne-Parc Odeon (1. Bouchervllle): des 19 h. 
ANTARCTICA (Imax. Vieux-Port de Montreal): 
10 h 30. 11 h 30 13 h 20. 14 h 15.15 h 10.16 h 
05 17 h. 19 h 30. 20 h 30; 12 h 25. et 18 h 30 
(version anqlaise) «Les Rolling Stones*: 21 h 30. 
L'ARME FATALE 3 
Berrl (5): 13 h 45.16 h 30. 21 h 30. • 
Chateauguay 21 h 30 Dernier spectacle ven.. 
sam - 23 h 45 Cinema Langeller (1). Mere., jeu.: 
13 h 15.15 h 45. 19 h. 21 h 20 Cinema Langeller 
(3) Du ven au mar 13 h 15. 15 h 45.19 h . 21 h 
20 Cinema Terrebonne (1). Sam., dim., mar., 
mere 19 h 30 21 h 50. ven . lun.. jeu. 20 h 30. 
Omega (3. Longueuil) 21 h Laval 2000 (2): 13 h 
30. 19 h 20 
BASIC INSTINCT 
Astre (4) Du ven au mar 14 h 55. 21 h 15. Berri 
(5) 19 h 
Cinema Egyptien (2) Sam et tous les jours: 16 h 
30. 21 h 30: dim 16 h 30. 21 h 30 Clneplex 
Centre-Ville (6) 15 h 30. 19 h. 21 h 25; sam.. 
dim.; 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 25. 
BASIC INSTINCT VF. 
Bern (2): 21 h 30. Brossard (1). Du ven. au mar.: 
16 h 15. 21 h 30. Carrefour Laval (1). Du ven. au 
mar.. 21 h 25. Carrefour Laval (4). Mere., jeu : 16 
h 20. 21 h 25 Cinema Langeller (2). 19 h 30. 21 h 
50 Imperial (4. Joliete): 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 
30. 

Plaza Repentlgny IS): 20 h 30. 

BATMAN RETURNS 
Astre 111 12 h 45. 15 h. 17 h1 5.19 h 30. 21 h 45. 
Dernier spectacle ven . sam : minuit. Centre E«-
ton 11). 12 h 30.15 h 20.18 h 15. 21 h 05. Dernier 
spectacle ven . sam 23 h 45. Centre Eaton (2): 
14 h. 17 h. 20 h Dernier spectacle ven.. sam.: 23 
h Chateauguay 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 30. 
Dermer spectacle ven . sam : 23 h 45. Dorval (1): 
14 h. 17 h. 20 h Du Parc (1) 18 h 15. 21 h 15; 
sam.. dim : 12 h 15. 15 h 15.18 h 15. 21 h 15. Du 
Parc (2): 20 h; sam . dim.: 14 h. 17 h. 20 h. Fa-
mous 8. Pointe-Claire (3). 13 h 15. 16 h 15. 19 h 
15. 11 h 05. Famous 8. Pointe-Claire 17): 12 h 15. 
15 h 15. 18 h 15. 21 h 15 Dernier spectacle ven.. 
sam. minuit 15 Famous 8. Pointe-Claire (8): 12 h 
15. 15 h 15. 18 h1 5. 21 h 15. Dernier spectacle 
ven.. sam : minuit15. Greenfield (1): 12 h 30.15 h 
30.18 h 30. 21 h 30 Laval (2): 12 h. 15 h. 18 h. 21 
h. Dernier spectacle ven. sam.: 23 h 45. Laval 
(10): 13 h. 16 h. 19 h. 22 h Laval (11): 13 h. 16 h. 
19 h. 22 h Loews (1): 12 h. 15 h. 18 h. 20 h. 
Dernier spectacle ven . sam.: 23 h 45. Versailles 
12): 12 h 30. 15 h 30. 18 h 30. 21 h 30. Dernier 
spectacle ven.. sam : minuit15. 
BEETHOVEN 
Chambly. Lun.. mar. ven 19 h 30: sam . dim : 13 
h 30. 19 h 30 Plaza Cote-des-Nelges (4). Sam., 
dim 13 h 30 Pointe-Claire (2) Sam., dim : 14 h. 
BOOMERANG 
Centre Eaton (6) Mere . ieu : 12 h 50.15 h 55.18 
h flO. 21 h 15. Famous 8. Pointe-Claire (2). Mere, 
jeu.; 13 h 30.16 h 10.18 h 50. 21 h 30. Greenfield 
(3* Merc. ieu.: 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 21 h 40. 
U M (8). Mere . jeu : 13 h 30.16 h 10.18 h 55. 21 
h 25. Palace (5). Mere . jeu. 12 h 15.14 h 50.17 h 
34 20 h 10. Palace (6) Mere., jeu.: 13 h 15. 15 h 
50.18 h 30. 21 h 10 Versailles (6). Mere., jeu.: 13 
h. 15 h4 5. 18 h 30. 21 h 10. 
CASABLANCA 
Loews (4): 12 h 20.14 h 35.16 h 50.19 h 05 21 h 
20. 
CITÉ DE LA JOIE (LA) 
Brossard (1). Ou ven. au mar.: 13 h 40. 19 h. Ci­
néma Langeller (1). Du ven au mar : 13 h. 19 h. 
Complexe Deslardins (1) Du ven au mar : 13 h 
30.16 h 10. 19 h. 21 h 35. Complexe Desjardins 
(41. Mere., jeu : 13 h 30.16 h 10. 19 h. 21 h 35. 
impérial (2. Joliette) I4h15.16 h 45.19 h 10. 21 
h_35. Laval 2000 (2) 15 h 40. 21 h 20 
CLASS ACT 
Pttace (4): 12 h 20. 14 h 25. 16 h 40. 19 h. 21 h 

COBAYE (LE)( 
Cme-Parc Laval (1) des 19 h 
CÔTE D'ADAM 
Complexe Desjardins (3) 13 h 30. 15 h 30. 17 h 
30. 19 h 30. 21 h 20 
COYOTE 
Béni (4): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 
30. Brossard (3): 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 
30. 21 h 40. Carrefour Laval (3): 13 h 35. 15 h 35. 
19 h 35. 21 h 40 Cinema Langeller (5): 13 h 05. 
15 h 05.17 h 05 19 h 05. 21 h 05 Dernier specta­
cle ven.. sam.: 23 h 05. Clne-Parc Joliette (2): des 
19 h. 

DEEP COVER 
Clneplex Centre-Ville (9). Du ven au mar 13 h 
05.15 h1 5.17 h 25.19 h 40. 21 h 40 
DÉPUCELÉE EN DIRECT 
Eve: 10 h 51.14 h 14.17 h 37. 21 h 
ENCINO MAN 
Astre (4). Du ven. au mar.: 13 h. 17 h 25.19 h 20. 
Famous 8, Pointe-Claire (5). Du ven. au mar.: 21 
h Dernier spectacle ven.. sam.: 25 h. Laval (4). Du 
ven. au mar.: 21 h 20. Dernier spectacle ven.. 
sam : minuit. 
Palace (6): 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 25. 21 h 
35 
EPOUSES ET CONCUBINES 
Parisien (2): 13 h 20.16 h. 18 h 40. 21 h 15. 
FAR AND AWAY 
Clneplex Centre-Villa <7>: 15 h 40.18 h 25. 21 h; 
sam.. dim.: 15 h 05.15 h 40.18 h 25. 21 h. Place 
Alexis Ninon (2): 13 h 30.16 h 15.19 h. 21 h 40. 
Plaza Côte-des-Ne*ges (4). Ven.: 13 h 30.16 h 10. 
19 h. 21 h 35; sam., dim.: 16 h 10.19 h. 21 h 35; 
lun.. mar.: 13 h 30.16 h 10.19 h. 21 h 35. Pointe-
Claire (4): 13 h 30.16 h 15.19 h. 21 h 40. 
FERNCULLY V.F. 
Berrl (2): 13 h 30. 15 h. 16 h 30. 18 h. 19 h 30. 
Brossard (2): 13 h 35. 15 h 15. 17 h. 18 h 30. 
Carrefour Laval (1). Du ven. au mar.: 14 h. 15 h 
40.17 h 20.19 h. Carrefour Lavai (S). Mere., jeu.: 
14 h. 15 h 40.18 h. Chéteaugury: 13 h.. 14 h 40. 
16 h 20.20 h. Cinéma Langeller (2): 13 h. 14 h 30. 
16 h. 18 h. Cinéma Terrebonne (1). Sam., dim., 
mar., mere: 13 h, 14 h 30,16 h. 18 h; ven., lun., 
mere.: 19 h. 
Plaza Repentlgny (5): 13 h, 14 h 50.16 h 30.18 h 
45. 
FLEUR DU MAL (LA) 
Clneplex Centre-vme (4) 15 h 15. 19 h. 21 h 15; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h 15.19 h. 21 h 15. 
dim., mere., jeu.; 13 h 30,19 h. 
L'HOMME D ENCIMO 
Centre Eaton (3): 12 h 50.15 h. 16 h 50.19 h 10. 
21 h 25; mere., jeu.: 19 h 10. 21 h 25. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 10. Chateauguay: 13 h. 
15 h 05.. 17 h 10.19 h 15. Laval (6): 13 h. 15 h. 17 
h 10. 19 h 15. 21 h 25. Dernier spectacle ven.. 
sam.: minuit. 
Plaza Repentlgny (6): 20 h. 21 h 50. Versailles (5): 
21 h 30. Dernier spectacle ven., sam.: 23 h 30. 
HORIZONS LOINTAINS 
Brossard (1). Mere., jeu.: 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 
21 h 40. Carrefour Laval (1). Mere., jeu.-. 13 h 30, 
16 h 20. 19 h. 21 h 40. Cinéma Langeller (3). 
Mere., jeu.: 13 h 15.16 h. 19h. 21 h 40. Complexe 
Desjardins (1). Merc., jeu.: 13 h 40.16 h 20.19 h. 
21 h 40. 
HOUSESITTER 
Carrefour Laval (4). Du ven. au mar.: 13 h 30.15 h 
30.17 h 35.19 h 40. 21 h 45; mere., jeu.: 13 h 30. 
19 h 10. Cinema Égyptien (5). Sam. et tous les 
jours: 17 h. 19 h. 21 h; dim.: 14 h. 16 h 10.19 h. 
21 h. Cinema Langeller (1). Du ven. au mar.: 15 h 
40. 21 h 40. Clneplex Centre-Ville (1): 15 h 10.17 
h 15.19 h 20. 21 h 30; sam.. dim.: 13 h 05.15 h 
10.17 h 15.19 h 20.21 h 30. Décarte (2). Sam. et 
tous les jours: 19 h 15. 21 h 20; dim.: 13 h3 5.16 
h. 19 h 15, 21 h 20. Place Alexis Ninon (2): 13 h 
45.16 h. 19 h 30. 21 h 45. Ptaze C6te-de*-Netges 
(1) Du ven au mar.: 13 h 30.15 h 30.17 h 30,19 
h 30. 21 h3 5. Plaza Côte-des-Netges (2). Mere., 
jeu.. 13 h 30. 15 h 30.17 h 30.19 h 30. 21 h 35. 
Pointe-Claire (1): 14 h. 16 h 25.19 h. 21 h 15. 
HOWARD'S END 
Faubourg Ste-Cathertne (3). 14 h. 17 h. 20 h. Pla­
za Côte-des-Netges (3): 14 h. 17 h. 20 h. 
INDOCHINE 
Famous 8. Pointe-Claire (1): 20 h 30. 
Laval (5): 12 h 10. 15 h 10, 18 h 10, 21 h 10. 
Parisien (4): 13 h. 16 h 30. 20 h. Parisien (6): 12 h. 
15 h. 18 h. 21 h 05; jeu.: 12 h. 15 h. 
JEUX DE GUERRE 
Greenfield (3). Du ven. au mar: 18 h 25. 21 h 15. 
Imperial (1. Joliette): 13 h 45.16 h 40.19 h 05.21 
h 25. Laval (1): 13 h 40. 16 h 20. 19 h. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 50. Oméga (2. 
Longueull): 13 h. 15 h 30.19 h. 21 h 30. Parisien 
(5). 12 h 30.15 h 30.19 h. 21 h 30. Parisien (7): 14 
h. 17 h. 18 h 15; jeu.: 14 h. 17 h. Plaza Repenttn-
gy (4): 14 h. 16 h 30.19 h 10. 21 h 35. St-Baslle 
(3). 13 h 45.16 h 40.19 h 05. 21 h 25. Versantes 
(11:13 h. 15 h 45.18 h 30.21 h 10. Dernier spec­
tacle ven., sam.-. 23 h 40. 
JOSÉPHINE PLUS SALOPE QUE MOI 
Eve: 9 h 50.13 h 13.16 h 36.19 h 59. 
LEAGUE (A) OF THEIR OWN 
Astre (2). Sam.. 19 h; mere., jeu.: 13 hi 5.16 h. 19 
h. 21 h 30. Clneplex Centre-VWe (9). Mere., jeu.: 
15 h 40.19 h 05. 21 h 30. 
Faubourg Ste-Catherine (1). Mere., jeu.: 13 h 30. 
16 h 15.19. 21 h 25. Faubourg Ste-Catherine (4). 
Sam.: 19 h. Plaza Côte-det Neiges (1). Mere., jeu.: 
13 h3 5.16 h 15.19 h. 21 h 35. Plaza Cote-des-
Nelges (2). Sam.: 19 h. Pointe-Claire (6). Sam.: 19 
h; mere., jeu.: 13 h 35.16 h 10.19 h. 21 h 30. 
LÉOLO 
Brossard (2): 19 h 55. 21 h 55. Carrefour Laval 
(5). Du ven. au mar.: 13 h3 5.16 h 10.19 h 10. 21 
h 35; mere., jeu.: 19 h 40.22 h. 
Complexe Desjardins C2): 14 h. 17 h. 19 h 20.21 h 
40. Dauphin (1). Sam. et tous les jours: 19 h 10. 
21 h 30; dim : 14 h. 16 h 20.19 h 10.21 h 30. 
LETHAL WEAPON S 
Astre (2). Du ven. au mar.: 13 h 15. 15 h45.19 h 
10. 21 h 30; sam.: 13 h 15.15 h 45. 21 h 30. Astre 
(4). Mere., jeu.: 13 h 15.15 h 45.19 h 10. 21 h 30. 
Centre Eaton (4): 21 h 05. Dernier spectacle ven., 
sam : 23 h 25. Dorval (2): 21 h 30. Famous 8. 
Pointe-Claire (2): 13 h 30.16 h 10.19 h. 21 h 35; 
mere., jeu.: 21 h 05. Dernier spectacle ven., sam.: 
23 h 50. Laval (8): 13 h 40.16 h 20.19 h. 21 h 20; 
mere., jeu : 20 h 20. Dernier spectacle ven.. sam.: 
23 h 50. Palace (1). Ven., sam.. dim., mar.: 12 h 
15.15 h 15. 18 h 15. 21 h; lun., aucune represen­
tation; mere., jeu.: 13 h. 16 h. 18 h 45. 21 h 20. 
Palace (5). Du ven. au mar.: 13 h. 16 h. 18 h 45.21 
h 20. Versailles (3). Du ven. au mar.: 21 h. Dernier 
spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 
LOLOS (LES) DE LA POMPISTE 
Cinema L'Amour: 10 h 55.13 h 35.16 h 15.18 h 
55. 21 h 35. 
LUCKY LUKE 
Centre Eaton (6): 12 h 35.14 h 50.16 h 55.19 h. 
21 h; mere., jeu.: 12 h 35.14 h 50.16 h 55. Der­
nier spectacle ven., sam.: 23 h. Greenfield (3). Du 

FAMOUS PLAYERS 3 
CES HORAIRES COUVRENT LA PÉRIODE DU 5 AU 9 JUILLET 

Centre-ville * * * • 
CENTRE EATON 6 705.. > C.-i 985-5730 

Vincent 
per** 

BOOMERANG (13 + ) • 1 2 50-3:55-6:40-9:15 
BATMAN RETURNS (13 • ) • ? 00-5 00-8 0 0 
LUCKY LUKE (O) 12:35-2 50-4 55-7:00 
L'HOMME D'ENCINO (Q) • Tout to tor*925 
LETHAL WEAPON 3 (13 + ) TCXJI to »o.r» 9 05 
PINOCCHIO (V.F.) (Q) * 12:45-2:45-4 4 5 4 : 4 5 
ROCK'N NONNE (Q) • 12 *0-2 55-5 00-7 05 9 30 
BATMAN RETURNS (13 + ) • 12:30-370S 15-9:05 

ven au mar 12 h 30.14 h 30.16 h 30 Laval (12» 
12 h 30.14 h 40.17 h. 19 h. 21 h Dernier specta­
cle ven.. sam ; 23 h 30 Omega (4, LongueuH) 13 
h. 15 h. 17 h. 19 h 15. 21 h 15 
Versailles 15): 12 h 30.14 h 50. 17 h. 19 h 
MEMOIRES D'UN HOMME INVISIBLE 
(LES) 
Clne-Parc Chateauguay (3): des 19 h. 
Clne-Parc Joliette (1): des 19 h. 
Ciné-Parc Uval (2): des 19 h. 
Clne-Parc Odéon (2. Bouchervllle): des 19 h 
PASSÉ (LE) REVIENT 
Clne-Parc St-Eusteche (S): des 19 h. 
PATRIOT CAMES 
Cinema V: 19 h. 21 h 30: sam.. dim.: 13 h. 16 h. 
19 h. 21 h 30. Dorval (4) 13h. 15 h 45.18 h 30.21 
h 10. Famous 8. Pointe-Claire (4): 13 h. 15 h 40. 
18 h 20. 21 h. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 
40. Greenfield (2): 21 h 15. impérial 12 h. 14 h 
15.16 h 35.19 h. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 45. Laval (9) 13 h 30.16 h 10.18 h 50. 
21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 50. 
VersaUles (6): 13 h. 15 h 45. 18 h 30. 21 h 10; 
mer., jeu.: 21 h 10. Dernier spectacle ven.. sam.: 
23 h 40. 
PÈRE DE LA MARIÉE (LE) 
Clne-Parc St-Eustache (S): des 19 h 
PINOCCHIO 
Dorval (2). 13 h, 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. Fa-
mous 8. Pointe-Claire (5): 12 h 30.14 h 30, 16 h 
30.18 h 30. Palace (2): 12 h 20,14 h 20.16 h 35. 
18 h 35. 20 h 35. 
PINOCCHIO V.F. 
Centre Eaton (4): 12 h 45.14 h 45,16 h 45. 20 h 
45. 
Du Plateau (1): 12 h 30.14 h 30.16 h 30.18 h 25. 
Famous 8. Pointe-Claire (1): 12 h 30.14 h 30.16 h 
30. 20 h 30. CreerifleW 12): 12 h 25.14 h 25.16 h 
25, 20 h 25. Laval (4): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
Omega (1. Longueull): 13 h. 15 h. 17 h, 19 h. Pla­
za Repentlngy (6): 12 h 30.14 h 30. 16 h 30. 18 h 
25. VersaUles (3): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 
PLAYER (THE) 
Complexe Deslardins (4). Du ven. au mar.: 13 h 
45. 16 h 20. 19 h. 21 h 30. Dauphin (2). Sam. et 
tous les soirs: 19 h. 21 h 20; dim.: 14 h 15.16 h 
35.19 h. 21 h 20. Faubourg Ste-Cathertne (4): 14 
h 15.16 h. 19 h. 21 h 15. : sam.: 14 h 15.16 h 40. 
21 h 25. Plaza Côte-d*s-Nelges (2). Du ven. au 
mar.. 13 h 45. 16 h 20.19 h. 21 h 25; sam.: 13 h 
45. 16 h 20. 21 b 25.Plaza Cote-des-Nelges (4). 
Mere, jeu.: 13 n4 5. 16 h 20. 19 h, 21 h 25. 
Pointe-Claire (6). Ven.: 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 h 
20; sam.: 13 h 30.16 h. 21 h 20. Du dim. au mar.: 
13 h 30.16 h. 19h .21h20 . 
POISON IVY 
Faubourg Ste-Catherine 12): 13 h 30.15 h 20.17 h 
10. 19 h 10. 21 h 10. Plaza Côte-des-Neiges (7): 
13 h 30. 15 h 25. 17 h 20. 19 h 15. 21 h 15. 
Pointe-Claire (3): 13 h 30. 15 h 20.17 h 10.19 h 
10. 21 h 10. 
RAMBONE MEETS THE DOUBLE PENE-
TRATORS 
Cinéma L'Amour: 12 h 15.14 h 55.17 h3 5. 20 h 
15. 
RETOUR (LE) DE BATMAN 
Berrl (1): 13 h 30.16 h 30.19 h. 21 h 30. 
Chateauauguav: 13 h. 15 h 30. 19 h. 21 h 30. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 45. Cinema 
Langeller (6): 12 h 45.15 h. 17 h 15.19 h 30. 21 h 
45. Dernier spectacle ven., sam.: minuit. Cinema 
Terrebonne (3). Sam., dim., mar., mere.: 12 h4 5. 
15 h. 17 hi 5.19 h 30. 21 h 45; ven.. lun.. mere.: 
19h , 21 h 25. Dernier spectacle ven.: 23 h 15; 
sam.: minuit. Clne-Parc Joliette (1): des 19 h. Cl­
neplex Centre-Ville (5): 15 h 45.18 h 30. 21 h 10; 
sam.. dim.: 13 h. 15 h 45.18 h 30. 21 h 10. Laval 
2000 (1): 13 h 55. 16 h 25. 19 h. 21 h 30. Lon­
gueull (1): 13 h 30.16 h 15. 19 h. 21 h 35. Plaza 
Cote-des-Nelges (6). 13 h 40.16 h 20.19 h. 21 h 
35. Plaza Repentlgny (1): 14 h. 16 h 30.19 h, 21 h 
30. 
St-Baslle (1). 14 h. 16 h 30.19 h. 21 h 30. 
RETOUR DE HOWARDS END (LE) 
Cremazte. Sam. et tous les soirs: 20 h; dim.: 14 h. 
17 h. 20 h. 

ROCK'N NONNE 
Centre Eaton (5): 12 h 40.14 h 55.17 h. 19 h 05. 
21 h 30. Dernier spectacle ven.. sam.: 23 h 30. 
Chateauguay: 19 h 30. 21 h 30. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 30. Du Plateau (2): 20 h. 21 h 50. 
Imperial (3. Joliette): 13 h 20.15 h 20.17 h 20.19 
h 20. 21 h 20. Laval (7): 12 h 40.15 h. 17 h. 19 h 
10. 21 h 30. Dernier spectacle ven.. som.: 23 h 50. 
Omega (3. Longueull): 13 h. 15 h 05.17 h 10.19 h 
20. 21 h 30. Plaza Repentlgny (3): 13h15 . 15h 
15.17 h1 5.19 h 15. 21 h 15. Versailles (4): 12 h 
40.15 h. 17 h. 19 h 10. 21 h 30. Dernier spectacle 
ven., sam.: 23 h 30. 
ROMÉO ET JULIETTE 
Eve: 11 h 48,15 h 11,18 h 34. 21 h 57 
SISTER ACT 
Cinema V (2) 19 h 15. 21 h 40: sam.. dim.: 12 h 
30.14 h 40.16 h 45.19 h 15. 21 h 40 Dorval (3) 
12 h 30.14 h 45.17 h 15.19 h 25. 21 h 35. Du 
Parc (3): 19 h. 21 h; sam.. dim.: 13 h. 15 h. 17 h. 
19 h. 21 h. Famous 8. Pointe-Claire (6): 12 h 15. 
14 h 30.16 h4 5.19 h. 21 h 15. Dernier spectacle 
ven.. sam.: 23 h 30. Laval 3): 12 h 45.15 h 05.17 
h 05. 19 h 15. 21 h 35. Dernier spectacle ven.. 
sam.: 23 h 50. Loews (2): 12 h 15. 14 h 30. 16 h 
45.19 h. 20 h 15. Loews (3): 13 h 15.15 h 30.17 h 
45. 20 h. 22 h 15. 

UNLAWFUL ENTRY 
Astre (3): 13 h. 15 h 10.17 h 20.19 h 30. 21 h 40. 
Dernier spectacle ven.. sam.: 21 h 50. 
Carrefour Laval (2): 13 h 50.16 h. 19 h. 21 h 30. 
Cinema Égyptien (1). Sam. et tous les jours: 17 h. 
19 h 15. 21 h 30; dim.: 14 h. 16 h 15. 19 h. 21 h 
15. Decarte (1). Sam. et tous les jours: 19 h. 21 h 
25; dim.: 13 h 30. 16 h 05. 19 h. 21 h 25. Place 
Alexis Ninon (1): 14 h. 16 h 30. 19 h. 21 h 20. 
Plaza Cote-des-Nelges (5): 14 h, 16 h 30. 19 h 10. 
21 h 30. Pointe-Claire (5): 13 h 40.16 h 05.19 h. 
21 h 20. 
URCA V.O. S.T.F. 
Clneplex Centre-Ville (2): 19 h 05; sam.. dim.. 13 
h 05.19 h 05. 
LA VIEILLE OUI MARCHAIT DANS LA 
MER 
Parisien (3): 12 h 50.15 h. 17 h 10.19 h 20. 21 h 
30; jeu.: 12 h 50. 15 h. 17 h 10. 

INFO-FILM t & S £ ! 

L A F I È V R E D E S 
2 5 

MARDIS $ 

CINEMA DU PARC 3575 A... j . P„. 844 9470 

BATMAN RETURNS (13 + ) Tout letton 6 15-9:15 
dim 12:15-3:15-6:15-9 15 
BATMAN RETURNS ( 13 • ) Tous • P 00 
dim 2 00-5 0 0 4 0 0 
PATRIOT GAMES (13 + ) Tout <•» j o i 6 20-9 00 
dim 1 00-3 40-6 20-9 0 0 

IMPERIAL THX 143061a •> ?8B 710? 

CHATEAUGUAY MO Boul.St Jeon ItpiHtt 6 *12463 

INDOCHINE (Q) 3:304 20 
ROCK'N NONNE (Q) 1:00-7 00 
PRINCE LAZURE (Q) i 00-3 00-5 0O-7 00-9 00 
LE RETOUR DC BATMAN (13 + ) • 1:00-3 30-7 00-9 30 
BATMAN RETURNS (13 • ) • 1 00-3:30-7 0O-9 30 
FERNGULLY (V.F.) là) 1 00-5 00 
AU EN 3 (V.F.) (13-f ) * 2 45-7 0O-9 X 

• • • • • Nord • • • • • 
PATRIOT QAM E8 (13 + ) TOM M 
12 00-2 15-4-35-7 00-9:30 

LAVAL Cc-ii-c It i .ni 688-7776 

LE PARISIEN 480 > •>'- C.i'Hr-.".- 866 JB'>6 

LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA M I R ( 1 3 + ) 
12 50-3 00-5 10-7 15-9 25 
JEUX OE QUERRE (13 + ) * 1:304 006 «5-9 15 
JEUX DE OUERRE (13 + ) • 1304:006 45-9^15 
PRINCE LAZURE (Q) 12 30-3 30-7 00-9 » 
PRINCE LAZURE (O) 2 00-5 006 15 
INDOCHINE (Q) * 12 00-3 006 00-9:00 
INDOCHINE (Q) • 1:004 306 00 

LOEWS 9S4o i l * Cnthtftint 861 7437 

BATMAN RETURNS ( 1 3 + ) • 12:00-30060040) 
SISTER ACT (Q) * 12:15-2:304:45-7:00-9:15 
SISTER ACT (Q) * 1:150 30-5:45*00 
CASABLANCA (Q) 12 20-2:354:50-7 05-9 20 

ILS FEAR 

BOOMERANG (13 + ) • 1:304:106:55-925 
BATMAN RETURNS (13 + ) • 12:00-3006 00-900 
SISTER ACT (Q) • 1245-305-5:05-7:15-9:35 
PINOCCHIO (V.F.) (Q) 1 00-3 00-5 00-7 00 
LETHAL WEAPON 3 ( 1 3 + ) * Tout tot K><S 9 20 
INDOCHINE (Q) * 12 104 106 10-9 10 
L'HOMME D'ENCINO (O) 1 00-300-5 10-7 154 25 
ROCK'N NONNE (O) * 12 40-3 00-5 00-7 109 30 
JEUX DC GUERRE ( 1 3 + ) 1 404 20-7 00-9 30 
PATRIOT GAMES (13 + ) * 1:304 106 50-9 30 
PRINCE LAZURE (O) 1:00-3:105 10-7 109 20 
PRINCE LAZURE (Q) 1 003:105 107 109 20 
BATMAN RETURNS (13 • ) • Tout >•* «o*» 9 30 
LUCKY LUKE (Q) 12:302:40-5:00700' 

• • • • • Est • • • • • 
VERSAILLES »*'.»• u i ' c \ 353-7880 

WHERE A N Q l l 
V304006 309 05 

PALACE 

TO TREAD (Q) • 

698 i. S i . t m - f w 866 6991 

\ 

ses 

• î ! T * R A C T 

LETHAL WEAPON 3 ( 1 3 + ) 70M M • 1 004 006 45-920 

1- ^ 1 : 0 0 4 * 0 
PRINCE LAZURE (G) (Version •nglelee) 
12:45-300515-7 15-9 30 

, ENCINO MAN (13 + ) • 12 30-2 45-5 00-7:25-9 35 
' PINOCCHIO (Q) * 12 202 204 356 35 

CLASS ACT (Q) * Tout les to*t 9 00 
BOOMERANG (13 + ) • 12 15-2:505.306 10 
BOOMERANG ( 1 3 + ) • 1:15-3:506:309 10 

CINEMA DU PLATEAU 1584, v.. • 571 7870 

PRINCE LAZURE (O) 1 20-3 205 20-7 209:20 
PINOCCHIO (V.F.) (Q) 12 302 304 306.25 
ROCK'N H O N N I (G) * Tous lea sot! 6:00050 

• * • • • Sud • • • • • 
GREENFIELD PARK 519ec.it , 6 / 1 6 ) 2 9 

BATMAN RETURNS (13 + ) • 2:354 40*30 
PINOCCHIO (V.F.) (Q) 1 0O5 00 
PRINCE LAZURE (0) 1:004005:007:15*25 
BOOMERANG (13 + ) 1:30-4 15-7 0 0 * 4 0 

Ouest 

PRINCE LAZURE (Q) 12:402 505:007409 00 
BATMAN RETURNS (13 + ) • 12:303 306 309 30 
PATRIOT GAMES (13 + ) • Tout to soxt 9 10 
PINOCCHIO (V.F.) (G) 1 003 005 007 00 
ROCK'N NONNE (Q) • 12 40-3 005 007 109 30 
LUCKY LUKE (Q) 12:30-2 50-5 00 
JEUX DE QUERRE (13 + ) • Tout *w totrt 7 009 X 
BOOMERANG (13 + ) 1:003:45-6:30910 

• • • • • 
FAMOUS PLAYERS 8 I. a w ? * w f t « f t i * 697-8095 

PRINCE LAZURE (Q) 12:302:404 507 0 0 * 1 0 
PATRIOT GAMES (13 + ) * 1:003 406 209 00 
BATMAN RETURNS (13 + ) • Toot to ton 5 45-8 30 
PINOCCHIO (V.F.) (Q) 12 0O2 004 00 
BOOMERANG (13 + ) • 1 304 106 509 30 
SISTER ACT (Q) 12:15-2 304 45-7 0O9 15 
LETHAL WEAPON 3 (13 + ) • Tout to tox» 9 00 
PINOCCHIO (Q) • 1 003 005 007 00 
BATMAN RETURNS (13 + ) • 12 15-3 156 159 15 
BATMAN RETURNS (13 + ) • 12-15-3 156 159 15 

DORVAL 260 *». o.. ... 631 8586 

OMEGA (Longueuil) Mn.iMo. < rtvhm 647-1 127 

PINOCCHIO (V.F.) (G) 1 00-3 00-5 00 7 00 
L'ARME FATALE 3 (13 + ) • Tout to tort frOO 
ROCK'N NONNE (G) 1 00305-5:107 20930 
PRINCE LAZURE (G) 1 000 005:007:159:15 
LUCKY LUKE (Q) 1 003 005 007 IS 
LA CITE DE LA JOIE (13 + ) Tout toto*t9 15 

BATMAN RETURNS (13 + ) • • 2 005 006 00 
LETHAL WEAPON 3 (13 + ) Tout to t o o 9 30 
PINOCCHIO (Q) 1 00-3 05-5 10-7 IS 
SISTER ACT (Q) • 12 302 45 5 15 7 25-9 35 
PATRIOT GAMES (13 + ) • 1 0O3 456 309 10 

CINEMA V 5 S 6 0 o S^ 'b ioo i i , 4 8 9 5 5 5 9 

PATRIOT GAMES (13 + ) * Tout to to*t 7 0O9 30 
frm 1-004:00700930 
SISTER ACT (O) • Tout to tout 7:15-9 40 
Own 12:302 404 45-7:15-9 40 

WAYNES WORLD 
Palace (3) 12 h 40 14 h 50. 17 h. 19 h 25. 21 h 
30 
WHERE ANGELS FEAR TO TREAD 
Loews (41 13 h 30.16 h. 18 h 30. 21 h 05. 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

A TROIS SUR CAROLYNE 
Cinema Eve: 11h 10.15h 08.19h 06. 23h 04. 
BEETHOVEN 
Ouimetoscope: 19h 35. 
CAPE FEAR 
Cinema de Paris: 21h 30. 
CHEB 
Ouimetoscope: 21 h SO. 
CONTE DE PRINTEMPS 
Outmetoscope: 19h. 
DAUGHTERS OF THE DUST 
Cinéma de Paris: 14h 15 
DRAWNING BY NUMBERS 
Cinéma de Parts: 16h30. 
EDWARD II 
Riatto: 21 h 30. 
EUROPA 
Riatto: I9h 15 
FANTASMES (LES) DE TRACI LORDS 
Cinéma Eve: 12h 25.16h 23. 20h 21 . 
JOSÉPHINE BONNE A TOUT FAIRE 
Cinema Eve: 9h 50.13h 48. 17h 46. 21 h 44. 
RAISE THE RED LANTERN 
Outmetoscope: 21 h 
THELMA AND LOUISE 
Cinéma de Parts: 19h. 

THEATRE 

THÉÂTRE D'ETE LE SAINT-LAURENT 
(2405, lie Charron. LongueuH) • •Georges et Nor­
ma*, de Ted Whitehead Avec Rejean Lefrancots 
et Elisabeth Chouvalidze. Ou mar. au sam., 20 h 
30. 
LES BEAUX MARDIS DE CASIMIR (pour 
info 774-9889) 
Ville dé St-Hyeclnthe: Services Récréatifs et 
Communautaires, présenté ta piece La dessin 
sans dessein. Mardi le 7 Juillet. THÉÂTRE 
D'ETE LAB ATT BLEU (Mont St-Grégoire.) 
Pour reservation: 346-3243. 
Jeudi. Vendredi, Samedi, du 2S juin au 29 Août 
92. dés 8h 30. 
Présente la piece: T.P.S ( Thérapie pour psychia­
tres solvable*) de Richard Niquette- avec: Ro­
bert Leroux. Madeleine Dubreuil et Madeleine Pa-
geau. 

POUR ENFANTS 

THÉÂTRE BISCUIT (221. st-Paui o.) • «Opéra 
fou*. Mise en scene de Vladimir Ageev. Sam. 
dim.. 15 h. 

S 0 

VARIETES 

MUSIQUE 

STADE OLYMPIQUE 
Stade Olympique: Peter irylch Tchafltovsfcv. Ou­
verture pour Orchestre Op.49. Mercredi le 8 juil­
let a 21 h. 

BE BOP BISTRO (4297 St-Oents) 
Denis Lepage 83 avec Chartes Papasoff. Serge 
Soulier et Jim Hillman. Ou 7 au 1 : juil. des 21 h. 
BISTRO D'AUTREFOIS (1229. st-Hubert) • 
Festival de la chanson de Montréal. Ou mar. au 
dim., des 22 h. 
CLUB SODA 
John Pizzaretti: du 2 au 11 juillet - Dés 20 h. 
Le Paris Musette: du 1er au 12 juillet- 23 h 30. 
JAILHOUSE ROCK CAFÉ (30 Mont- Royal o.) 
Jay Jazz'n Blues Band: de 20 h a minuit. 

BIDDLE'S (2060 Aylen Quatuor de jeru r. 
Scott et Geoffrey Laoc d* h a mmuir -Biliv 
Georgette en Solo le Lundi de 17 h a VJ h 
PUZZLES (3625. Ave du Parc) Trio Pi-r-o te 
duc: de 16 h 30 a 19 n ;o Du Lundi au Vendredi 
Le Brunch du dimanche de 1 m so a I4h ÎO P»t-r 
re Leduc au piano 
VIEUX-PORT DE MONTREAL .(nages d.. 
futur» Tous les jours de 10 h a 23 n dim ?i h 
LE VIEUX SAINT-GABRIEL (426. St Gabriel) 
•L'étoffe et la dentelle» (souper-theatrei Ven 
sam.. 19 h • (Bfstrot) • Groupe Hart Rouge 21 h 
LE JARDIN DU BARON FOU (5020 Notre 
Dame e.) • «Les aventures du Baron, «souper tne 
hâtre) de 19 h 30 a minuit Res 257-0555 
LA MAISON HANTEE (1037. de Bleury) 
Maison hantee» (souper- spectacle) de 19 h 50 * 
minuit Rés 878-3555. 
LE PIERROT (114 St-Paul e.) 
Alain Pelletier et Jules Lavoie. des 20 h 
FONDUEMENTALE (4325. St-Dems) .Rido 
fou», de Fred Teyssier Mere, jeu 21 h ven 
sam.. 20 h 30. 22 h. 
FOUFOUNES ELECTRIOUES 
Alter Natives - des 21 h. 
KACHE (1450. Ste-Catt*erlne e I • 
Lundi. Mardi et Mercredi de I9h a 22h- josh Le 
bofslry. pianiste. De 23h a 2h am Funktion 
MUSÉE FERROVIAIRE CANADIEN'120 ru* 
St-Plerre, St*Constant-638-1522)Tous les jours 
de 9h a 17h. Jusqu au 12 Octobre. 
MOBY DICK S(7655 Bout Decarle) 
Chanteuse Pianiste en Duo .Veiled Secrets» du fj 
au 17 juillet des 21 h. 
PRODUCTION NUITS D'AFRIQUE (4362 
Boul. St-Laurent) 
Cheb Dino (Algérie) 7 juil des 22h 
PROMENADES (LES) DE LA CATHEDRALE 
•Les midis Jazz» avec le Trio Tim Postage pre 
sente Frank Lozano- Saxophoniste le 7 juil entre 
12h et I4h. 
P'TtT BAR DU CARRÉ(3451 rue St-Denls) 
Blues avec Dents et Darvl le 7 juil des 21 h 
P'JÏT (LE) CAFÉ- (1104. Ontario e )• Kie Jazz et 
Duo PoliQuin-Langlots: des 20 h 30 
RESTO-BAR (JAZZ) DES GOUVERNEURS 
(458 Place Jacques-Cartier) 
Le Trio Dave Turner, présente: Jim Hillman le 7 
juil. des 20 h 30. 

MARDIS À MOITIE PRIX 
BASÉ SUR LE PRIX D'ENTRÉE POUR ADULTES 

GUIDE CINEMA 
CINÉPLEX ODÉON 

- T O U S L E S F.ILMS - TOUTE LA JOURNEE • TOUS L E S C I N E M A S I P 0 U R APPELEZ: 
I DE 11h00 A 22hOO 8 4 9 - F I L M 

DU 3 AU 9 JUILLET 1992 

ASTRE 327-5001 
9480. boul. Lacordalre 

A LEAGUE OF THEIR OWN (G) Dolby Stereo 
1:15-3:45-7:10-9:30 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11 :SS  
BATMAN RETURNS (13 ans) Dolby Stereo 
1:00 - 3:15 - 5:30 - 7:45- 10:00  
UNLAWFUL ENTRY (13 ans) Dolby Stereo 
1 00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:40 
Couche tard : Ven. el Sam. : 11 :S0  
LETHAL WEAPON #3(13 ans) 3:00-9:20 
HOUSESITTER (G) 1:00-5:20-7:20 

BERRI 849-FILM 
1280. rue St-Denis 

LE RETOUR OE BATMAN (13 ans) Dolby Stereo 
1:30 - 4:30 - 7:00 - 9:30  
TIRELIRE COMBINES ET CIE (G) Dolby Stereo 
1:30 - 3:15 - 5:00 - 7:00 - 8:45  
ALIEN 13(13 ans) Dolby Stereo 
(v. Irançaise) 1:45-4:15-7:00-9:15  
COYOTE (13 ana) Dolby Stereo 
1:30-3:30-5:30-7:30-9:30  
FERNGULLY. LES AVENTURES DE 
ZAK ET CRVSTA (G) 
1:30 - 3:00 - 4:30 - 5:55  
L'ARME FATALE #3 (13 ans) 7:15 
Excepte 9 juillet : aucune representation  
BASIC INSTINCT (18 ans) (v. française) 9:30 

BROSSARD 849-FILM 
Mail Champlain - 6600. boul. Tascrverea u & 

HORI70NS LOINTAINS (G) Dolby Stereo 
1:30-4:15-7:00-9:40  
FERNGULLY, LES AVENTURES DE ZAK ET 
CRYSTA (G) 1:35-3:15-5:00  
LEOLO (13 ans) 7:00 
BASIC INSTINCT (13 ans) (v. Irançaise) 9.30 
COYOTE (G) (13 ans) Dolby Stereo 
1:45-4:20-7:10-9:25 

CARREFOUR LAVAL 
2330, boul. Le Carrefour 849-FILM 

ALIEN «3 (13 ans) (v. française) 
1:40-4:15-7:05-9:35  
UNLAWFUL ENTRY (13 ans) Dolby Stereo 
1:50-4:00-7:00-9:30  
COYOTE (13 ans) Dolby Stereo 
1:35 - 3:35 - 5:35 - 7:35 - 9:40  
TIRELIRE COMBINES ET CIE (G) 
1:35-3:30-5:20-7:10  
HOUSESITTER (G) 9:10  
FERNGULLY. LES AVENTURES DE ZAK ET 
CRYSTA (G) Dolby Stereo 
2:00-3:40 

COMMODORE C34-8560 
5780. boul. Gouin ouest 

MON COUSIN V I N N Y (13 ans) 
2eme film : UNE LUEUR DANS LA NUIT 
Ouvert tous lea soirs : 7:00 

EGYPTIEN 849-FILM ^ T / R J L 
1455. rue Pccl # / V.V ^ 

UNLAWFUL ENTRY (13 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Sem. : 4:15 • 7:15 - 9:30 
Dtm: 2:00-4:15-7:15-9:30  
ALLIEN #3 (13 ans) Dolby Stereo (v anglaise) 
Sam. et Sem. : 7:00 Dim. : 2:00 - 7:00 
Eicepte le 9 juillet : aucune representation 
BASIC INSTINCT (18 ans) Dolby Stereo 
(v. anglaise) 4:30-9:15  
HOUSESITTER (G) Dolby Stereo 
Sam. et Sem. : 5:00 • 7.00 • 9:00 
Dim. : 2.-00 - 4:10 - 7:00 - 9:00 

LE FAUBOURG 849-FILM (T\ 1 
1616 ouest, rue Ste-Catherine VXy L> 

A LEAGUE OF THEIR OWN (Q) Dolby Stereo 
THX 1:30 - 4:15 - 7.-00 - 9:25  
POISON IVY (16 ans) Dolby Stereo THX 
1:30 • 3:20 • 5:10 • 7:10 • 9:10 
Le 9 juillet: 1:30-3:30-5:10  
HOWARDS END (G) Dolby Stereo 
2 00 - 5:00 - 8:00 
THE PLAYER (G) Dolby Stereo (v. anglaise) 
2:15 - 4:40 - 7:00 - 9:15 

LANGELIER 
7305. boul. Langelier 255-5551 

FERNGULLY. LES AVENTURES DE ZAK ET 
CRYSTA (G) Dolby Stereo 
1:00 - 2:30 - 4:00 - 6:00  
L ARME FATALE 03(13 ans) Dolby Stereo 
7:30-9:50  
ALIEN «3 (13 ans) Dolby Stereo (v. française) 
1.00 - 3:10 - 5:20 - 7:30 - 9:45 
Couche tard : Ven. et Sam . 12:00  
HORIZONS LOITAINS (G) Dolby Stereo 
1:15 -4:00 - 6:45 - 9:25 
Couche tard : Ven. el Sam. : 12:00  
COYOTE (13 ans) Dolby Stereo 
1:05 - 3:05 - 5:05 - 7:05 - 9:05 
Couche tard : Ven. et Sam. : 11 05  
TIRELIRE COMBINES ET CIE (G) Dolby Stereo 
1:05-2:55-4:45-6:30-8:15  
BASIC INSTINCT (v. français) (18 ans) 
Dolby Stereo 10 00  
LE RETOUR OE BATMAN (13 ans) Dolby Stereo 
1:00-3:15-5:30-7.45-10:00 

LAVAL 2000 849-FILM I 
Centre 2000-3195 ouest, boul. St-Martin V > 

LE RETOUR DE BATMAN (13 ans) Dolby Stereo 
1:55 - 4:25 - 7:00 - 9:30 

LES CINÉ-PARCS 

CINE-PARC BOUCHERVILLE 
Transcanadienne (Sortie 95) 849-FILM 

LE RETOUR DE BATMAN (13 ans) 
2eme film : L'ARME FATALE «3 
ALIEN «3(13 ans) (v. française) 
2eme film: LES BLANCS NE SAVENT 
SAUTER 

CINE-PARC CHATEAUGUAY 
6 km du pont Mercier . . 849-FILM 

LE RETOUR DE BATMAN (13 ans) 
2eme film : L A R M E FATALE «3 

COYOTE (13 ans) 
2eme film : ACES. L ATTAQUE DES AIGLES 
DE FER 

ALIEN «3 (13 ans) (v. française) 
2eme film: LES BLANCS NE SAVENT PAS 
SAUTER 

CINE-PARC LAVAL 
Autoroute 1 5 (Sortie 14) 849-FILM 

ALIEN « 3 (v. française) (13 ans) 
2eme film: LES BLANCS NE SAVENT PAS 
SAUTER 

TIRELIRE COMBINES ET CIE (13 ans) 
2eme film : L'ANGE DU RING 

A LEAGUE OF THEIR OWN (13 ans) 
2ieme FILM: RADIO FLYER 

LE RETOUR OE BATMAN (13 ans) 
2eme film : L'ARME FATALE «3 

CINE-PARC ST-EUSTACHE 
Autoroute 15 (Sortie 21) 

BATMAN RETURNS (13 ans) 
2eme film : LETHAL WEAPON «3 

472-6660 

COYOTE (13 ans) 
?eme film : ACES. L'ATTAQUE DES AIGLES DE 
FER . 

ROCK'N NONNE (G) 
2ernefHm: LE PERE DE LA MARIÉE 
UNLAWFUL ENTRY (13 ans» 
2eme film : MY COUSIN VINNY 

JEUX DE GUERRE (13 ans) 
2icme FILM. LE PASSE REVIENT 

CINÉ-PARC ST-HILAIRE 
Autoroute 20 (Sortie 115) 

LE RETOUR DE BATMAN (13 ans) 
2eme film : L'ARME FATALE «3 

467-0402 

COYOTE (13 ans) 
2eme film : SOUS SOL OE LA PEUR 

LEOLO(13ans) Dolby Stereo 5:15-7:30-9:45 LARME FATALE a 3 (13 ans) 1:40-7:25 
BASIC INSTINCT (v. française) (18 ans) 
3:50-9:35 

HORIZONS LOINTAINS (G) Dolby Stereo 
1:30 - 4:20 - 7:00 - 9:40 

CENTRE-VILLE 849-FILM m X, I LONGUEUIL 849-FILM (T\ 1 
2001. Université. Metro McGill V t7 ^ | | Place Lbnqueuil • 825 o.. rue St-Cnartes VaV 

HOUSESITTER (G) 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:10 - 5:15 • 7:20 - 9:30 
Sem: 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:30  
TOUS LES MATINS DU MONDE (G) 
Sam. et Dim. : 1:05 • 7:05 
Sem. : 7 05  
ALIEN g (13 ans) (v. anglaise) 3:25 • 9:30 
TIGER CLAWS (13 ans) 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:00 - 5:00 - 7:00 • 9:00 
Sem. : 3:00 • 5:00 • 7:00 • 9:00  
URGA(G)(v. française) 
Sam. et Oim. : 1:00 • 3:30 - 7:00 • 9:25 
Sem.: 3:30 - 7:00 - 9:25  
RETOUR A HOWARDS END (G) 
Sam. et Dim. : 1:05 - 3:45 • 6:30 - 9:10 
Sem: 3:45 - 6:30 - 9 10  
BASIC INSTINCT (v. anglaise) (18 ans) 
Sam. et Dim. : 1.05 - 3:30 • 7:00 • 9:25 
Sem. : 3:30 • 7:00 - 9:25  
FAR AND AWAY (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:40 • 6:25 • 9:00 
Sem. : 3:40 - 6:25 • 9:00  
A LEAGUE OF THEIR OWN (G) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:40 • 7:05 • 9:30 
Sem. : 3:40 - 7:05 - 9:30  
LE RETOUR DE BATMAN (13 ana) 
Sam. et dim. : 1:00 • 3:25 - 7:05 - 9:30 
Sem. : 3:25 • 7:05 • 9:30 

COMPLEXE DESJARDINS m 
Basilialre 1 849-FILM V I 7 

HORIZONS LOINTAINS (G) Dolby Stéréo 
1:40-4:20-7.-00-9:40  
LEOLO (13 ans) Dolby Stereo 
2:00- 5:00-7:20-9:40  
LA CÔTE D'ADAM (G) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:20  
THE PLAYER (G) (v. française) 
1:45-4:20-7^0-9:30 

COTE-DES-NEIGES *f ,L 
6700. Côte-dés Neiges 849-FILM # / v 

HOUSESITTER (G) Dolby Stereo 
1:30 - 3:30 • 5:30 • 7:30 • 9:35  
THE PLAYER (G) Dolby Stéréo (v. anglaise) 
1:45-4:20-7:00-9:25  
HOWARDS END (G) Dolby Stéréo 
2:00 - 5:00 • 8:00 
LE RETOUR DE BATMAN (13 ans) Dolby Stéréo 
1:40 - 4:20 - 7:00 - 9:35  
UNLAWFUL ENTRY (13 ans) Dolby Stéréo 
2 00-4:30 • 7:10-9:30  
A LEAGUE OF THEIR OWN (Q) Dolby Stéréo 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:40  
POISON IVY (16 ana) Dolby Stéréo 1:35-7:15 
FAR AND AWAY (G) Dolby Stéréo 4:00-9:15 

LE RETOUR DE BATMAN (13 ans) 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:35  
ALIEN #3(13 ans) (v française) 
1:45-4:20 - 7:05 - 9:45 

PLACE ALEXIS NIHON (T\ i 
Métro Atwater 849-FILM VaV O 

UNLAWFUL ENTRY (13 ans) Dolby Stereo 
2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:20  
HOUSESITTER (G) Dolby Stereo 
1:45 - 4:00 - 7.30 - 9:45  
FAR AND AWAY (G) Dolby Stereo 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:40 

POINTE-CLAIRE 849-F ILM *f JL 
6361, Trans-Canadlenne # / V 

HOUSESITTER (G) Dolby Stereo 
2:00 • 4:25 • 7:00 -9:15  
ALIEN «3 (13 ans) Dolby Stereo 
(v. anglaise) 2:00 • 4:20 - 700 • 9 25  
THE PLAYER (G) Dolby Stereo (v. anglaise) 
1:35-7:00  
POISON IVY (16 ans) Dolby Stereo 4:10-9:20 
A LEAGUE OF THEIR OWN (G) Dolby Stereo 
1:35-4:10-7:00-9:30  
UNLAWFUL ENTRY (13 ans) Dolby Stereo 
1:40- 4.-OS • 7:00 - 9:20  
FAR AND AWAY (G) Dolby Stereo 
1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:40 
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CREMAZIE 849-FILM 
8610, rue St-Denis 

LA CITÉ DE LA JOIE (13 ana) Dolby Stéréo 
Sam. et Sem. : 7:00 • 9:30 
Dim. : 1:30 - 4:15 • 7:00 -9 :30 

S I G O U R N F V HI E A V E H 
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LE DAUPHIN 849-FILM 
2396 est, rue Beaubien 

LÉOLO (13 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Sem. : 7:10 - 9:30 
Dtm : 2:00 - 4:20 - 7:10 - 9:30  
THE PLAYER (G) Dolby Stéréo (v. française) 
Sam. et Sem. : 7.00 • 9:20 
Dim.: 2.15 -4:35 -7:00- 9:20 

DECARIE 849-FILM 
Decarle. sud de Jean-Talon 

UNLAWFUL ENTRY (13 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Sem. • 7:00 • 9:25 
Dim : 1.30-4:05- 7:00-9:25  
HOUSESITTER (G) 
Sam. et Sem. : 7:15 • 9:20 
Dim. : 1:35-4:00-7:15-9:20 VERSION ORIGINALE 

ANGLAISE 

f I ^ 
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JEAN-LUC veut 
multiplier le nombre 
de vos concurrents. 
EN VOUS DONNANT des moyens de conquérir 

de nouveaux marchés et de diversifier votre 

offre, Jean-Luc sait que vous ferez face à une 

concurrence accrue. Aussi offre-t-il des produits 

et services qui participent directement à la 

performance de votre entreprise. Comme tous 

les employés de Bell, il s'engage à bien 

comprendre vos problèmes et à proposer des 

solutions pertinentes et innovatrices en 

télécommunications. Bell est résolument tournée 

vers l'avenir, celui de votre entreprise. 

Bell pense à demain. 

des gens de parole 


